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Vous avez dit client ?
C’est le genre de mot à 
la mode dont les uns se 
gargarisent et les autres 
s’offusquent. Le CHU de 
Poitiers, comme la plupart 
de ses homologues de 
l’Hexagone, avoue sans honte 
avoir succombé à la tentation 
de la «mutualisation». 
Dans leur combat permanent 
-et nécessaire- pour l’équilibre 
des finances et la sauvegarde, 
assurent-ils, du service public, 
les grands argentiers de 
l’hôpital n’ont de cesse d’ériger 
la fusion des compétences 
et des moyens en règle d’or 
obsessionnelle. Leur faut-il 
pour autant sacrifier l’humain 
sur l‘autel des impératifs 
économiques ? 
Par-delà même les errements 
constatés dans la gestion des 
plannings, le peu de souplesse 
accordé à l’aménagement 
des temps de travail, la 
surabondance d’horaires (cent 
différents sur le seul site de 
la Milétrie) ou l’absence de 
fidélisation du personnel, une 
autre question interpelle les 
« consommateurs de soins » 
que nous sommes. Est-ce la 
meilleure façon d’humaniser 
l’hôpital que de réduire, faute 
d’effectifs suffisants, le temps 
passé au chevet d’un malade, 
de minimiser les vertus du lien 
social et d’appeler  
« référent client » le  
« conseiller patient » d’hier ? 
Comparé à la mutualisation, 
ce terme de « client » est 
autrement plus choquant, car 
suggestif d’un mercantilisme 
galopant, dans lequel l’humain 
a, c’est vrai, de plus en plus de 
mal à se reconnaître.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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www.7apoitiers.fr

Un rapport récent de 
la Chambre régionale 
des Comptes révèle 
que le CHU de 
Poitiers a cumulé, en 
moyenne, plus de 12% 
d’absentéisme sur les 
années 2009, 2010 et 
2011(*). La direction 
générale dit tout mettre 
en œuvre pour que la 
situation s’améliore. 
Les soignants, eux, 
dénoncent des 
conditions de travail de 
plus en plus difficiles.

Pourquoi le taire ? Leur mal-
être fait peine à entendre. 
Sabine l’infirmière et Valé-

rie l’aide-soignante n’ont ja-
mais eu l’occasion de travailler, 
ensemble, dans le même ser-
vice. Toutes deux ont pourtant 
en commun le sentiment que 
la maison CHU, à laquelle elles 
appartiennent respectivement 
depuis quatorze et huit ans,  
« a détruit leurs rêves ».   
« Nous, soignants, avons appris 
à écouter, rassurer, estomper 
la douleur, soutenir et accom-
pagner sans jugement, éructe 
Valérie. Mais qui nous écoute, 
nous rassure, apaise nos maux ? 
Nous sommes cassé(e)s. » 
Les deux consœurs n’ont pas 
lu dans le détail le rapport 
récemment rendu public par la 
Chambre régionale des Comptes 
(CRC) sur la gestion du centre 
hospitalier. Elles en connaissent 
toutefois les grandes lignes et 
acquiescent devant ses conclu-
sions. « Je n’ai pas peur de dire 
que j’ai moi-même apporté ma 
part aux 12,53% d’absentéisme 
mis en lumière sur l’année 
2011, assène Sabine. Quand 
on ne dispose pas de plannings 
de repos sérieusement établis, 
quand on vous rappelle du jour 
au lendemain ou, pire, sur vos 
congés, pour remplacer un col-
lègue et que ça se répète, on 
pète à son tour les plombs. »
Interrogée sur ce « fléau » de 

l’absentéisme, la direction gé-
nérale assure « travailler d’ar-
rache-pied pour résoudre les 
problèmes là où ils se posent ».

Les maux qui rongent 
Elle n’en dit toutefois pas davan-
tage sur les moyens à mettre 
en œuvre pour y parvenir.  
« C’est un sujet complexe, sur 
lequel nous communiquerons 
en temps et en heure. » Aveu 
de faiblesse ? Ou incapacité (es-
pérons-le temporaire) à placer 
le curseur sur les « vrais maux » 
qui rongent l’hôpital public : la 
charge de travail, la motivation 
du personnel et la répartition 

des moyens, dénoncés, dans 
cet ordre, par le rapport de la 
CRC ? Aux tensions internes 
nées de ces « dysfonction-
nements », Sabine et Valérie 
souhaitent adjoindre le regret 
que « direction et ressources 
humaines ferment les yeux 
et les oreilles devant les 
souffrances des personnels ». 
« Le CHU est une petite ville. 
Je comprends qu’il ne soit pas 
facile de la gérer, mais un 
peu d’humanité ferait du bien, 
maugrée l’aide-soignante. Tout, 
dans le comportement de nos 
supérieurs, contribue à agrandir 
le fossé entre la réalité de ter-

rain et l’image, merveilleuse, 
du service public que nous 
avions à nos débuts. »
Cette « déshumanisation » 
comme terreau de l’absen-
téisme, du burn-out et de la 
dépression est hélas com-
mune à bien des CHU. Est-ce 
vraiment une raison pour ne 
pas se pencher sur son chevet 
et négliger de l’éradiquer ? 

(*) Le rapport précise que sur la 
seule année 2011, 119 000 jours 
de travail n’ont pas été honorés, 

sur les 952 000 prévus. Soit un 
taux d’absentéisme 
record de 12,53%.

Le mal-être crée l’absence

c h u Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

En 2011, le CHU a établi un taux 
record d’absentéisme de 12,53%.

Parmi les constats « négatifs » énoncés dans son 
rapport, la Chambre régionale des Comptes cite 
notamment l’absence de système de Gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences. 
« Une absence critiquable, écrit la CRC, d’autant 
que le nombre d’agents de plus de 55 ans est 
élevé et en progression rapide, ce qui aura des 
répercussions sur le recrutement dans un avenir 
proche. » Et l’organe de contrôle de préciser : 

« Le CHU ne paraît pas développer une réelle 
stratégie prospective, face à la progression du 
nombre d’agents de plus de 55 ans. Il n’élabore 
pas, dans le même objectif, de tableau de flux 
de personnels entrants-sortants pour chaque 
métier. » Entre 2007 et 2011, 1667 départs ont 
été enregistrés en secteur non médical, pour 
981 arrivées. Et si la première source de « sur-
charge de travail » tenait dans ces chiffres…

Une gestion peu prospective
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Après plus de trente 
ans de militantisme de 
terrain, Claude Bertaud 
a décidé de se retirer, 
en mars prochain, de 
la scène politique. 
Homme de consensus, 
l’actuel président du 
Département a appris 
à se faire violence pour 
imposer ses idées et 
léguer l’image d’un 
leader prospectif.

La mise à nu annoncée ne 
lui pose aucun souci. Sous 
le feu des questions, Claude 

Bertaud est aussi droit dans 
ses bottes que sous le joug de 
la contradiction partisane. Son 
retrait de l’échiquier politique, 
en mars prochain, au soir des 
élections départementales, n’est 
plus un secret pour personne. 
Il ne rechigne pourtant pas à 
rappeler les raisons qui l’ont 
poussé à tirer sa révérence.  
« Mes fonctions sont tout simple-
ment devenues incompatibles 
avec le diabète de type 2, dont 
je souffre depuis plus de trente-
cinq ans. »
L’emblématique conseiller géné-

ral du canton de Vouillé a beau 
s’avouer « physiquement usé », 
il n’en renie pas pour autant 
son engagement au service de 
la collectivité. « Je m’attendais 
à de rudes batailles, j’en ai eu. 
Mais au final, j’ai le sentiment 
d’avoir su fédérer et impulser 
un élan constructif à la Vienne. » 

L’ombre de Raffarin
Propulsé, en 2008, sous les pro-
jecteurs de l’assemblée dépar-
tementale, Bertaud s’apprête à 
refermer le livre d’une carrière 
trempée dans l’encre de la convic-
tion et de la sincérité. « Il laissera 
l’image d’un homme de grand 
consensus, humaniste et, de 
fait, éminemment respectable », 
éclaire le socialiste Gérard Barc, 
ancien chef de file de l’opposition 
au Conseil général. 
Le compliment lui 
ira droit au cœur. 
Il résume à lui 
seul ce pour quoi 
le natif de Breuil-
Chaussée, dans 
les Deux-Sèvres, 
a toujours milité : la relation hu-
maine et la concertation comme 
ciments de la dynamique collec-
tive. Pour un peu, on ne lui prête-

rait que des qualités. Barc nuance : 
« Son action d’homme de ter-
rain ne s’est, hélas, pas toujours 
transposée clairement dans la 
sphère départementale. Son 
équipe et lui-même n’ont pas 
été assez attentifs aux réalités et 
aux besoins du territoire. Et puis, 
son œuvre restera, quoi qu’on en 
dise, longtemps associée au nom 
de Jean-Pierre Raffarin, l’homme 
qui tire les ficelles en coulisses. »
La suspicion, maintes fois formu-
lée sur la place publique, est l’un 
des rares sujets capables d’irriter 
le président du « CG ». « Ces allé-
gations m’agacent au plus haut 
point, car elles me font passer 
pour ce que je ne suis pas. »
L’« homme de l’ombre » de 
l’époque Monory a su évoluer 
et imposer ses idées. « Sur le 
dossier ZTE, par exemple, j’ai 

été le premier à 
faire part de ma 
déception et de 
mon pessimisme, 
au risque de 
déplaire à Jean-
Pierre Raffarin. 

Là-dessus et sur bien d’autres 
sujets,  j’ai prouvé que j’avais 
des convictions d’homme libre. » 
Une fissure s’est soudain fait 

jour dans la carapace. Claude 
Bertaud l’efface d’un revers de 
la main. « Paul Eluard a écrit : 
« Il n’y a pas de hasard, il n’est 
que des rendez-vous. » »

Un rendez-vous par an 
La cession des parts du Futuros-
cope, Center Parcs, le datacenter 
indien…  sont autant de rendez-
vous marquants d’un septennat 
riche d’actions. «  J’ai eu la chance 
d’avoir à chaque fois l’adhésion 
des autres collectivités, qu’elles 
fussent de droite ou de gauche. 
De cela, oui, je suis fier. »
Au crépuscule de sa carrière, 
Claude Bertaud dit ne rien 
regretter. Même pas la blessure 
de l’avortement, il y a deux ans, 
d’une Agence économique de la 
Vienne et de « la désobéissance 
de (mon) son propre camp » 
dans la gestion du projet. Même 
pas les critiques essuyées pour 
avoir maintenu au « dissident » 
d’Initiatives et Progrès, Denis 
Brunet, une vice-présidence 
déléguée. « Il faut savoir cauté-
riser les blessures, assume-t-il. 
Je n’ai jamais aimé regarder 
derrière moi. Ce qui m’importe, 
c’est demain. » Un demain qui, il 
en a désormais conscience, ne lui 
appartient déjà plus…

Claude Bertaud en 

homme libre
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CV EXPRESS

Des Deux-Sèvres 
au Sénat…
Claude Bertaud est né le 1er 

novembre 1945 au Breuil-
Chaussée, dans le bocage 
bressuirais (Deux-Sèvres). Il 
est marié, père de trois en-
fants (deux filles, un garçon) 
et deux fois grand-père.
Successivement professeur 
d’enseignement agricole à 
Mauléon, puis Châtellerault, 
et directeur, pendant vingt-
deux ans, de la Maison 
familiale rurale de Benassay, 
il a terminé sa carrière en 
tant que directeur du service 
formation à la Chambre 
régionale d’agriculture. 
Maire de Benassay de 1983 
à 2004, Claude Bertaud est 
conseiller général du canton 
de Vouillé depuis 1985 et 
président du Conseil général 
depuis 2008, où il a succédé 
à Alain Fouché. Il a été 
brièvement sénateur, du 2 
novembre 2004 au 28 juin 
2005, en remplacement de 
Jean-Pierre Raffarin.
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« Je n’ai jamais 
aimé regarder 

derrière moi. Ce qui 
m’importe, c’est 

demain. »
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De la réforme 
territoriale à sa 
succession à la tête 
du Département, tour 
d’horizon des principaux 
chantiers que Claude 
Bertaud devra gérer 
d’ici mars 2015. 

La suppression des 
Conseils généraux
« Je ne suis pas certain qu’on 
fasse des économies en suppri-
mant un échelon. Le Départe-
ment de la Vienne compte 1600 
collaborateurs, en comptant les 
assistants familiaux. Nous avons 
le coût de fonctionnement le 
moins élevé par habitant, dans 
notre catégorie de population. Il 
ne faudrait pas, en transférant 
des compétences, que cela 
coûte plus cher demain que ce 
que cela coûte aujourd’hui. Chez 
nous, personne ne se tourne les 
pouces. » 

Les compétences
« Le gouvernement a prévu de 
transférer aux grandes régions 
les routes, les collèges, les 
transports scolaires et interur-
bains. La gestion, elle se fait 
en proximité. Sans échelon de 
proximité, ce sera ingérable. 
Maintenant, je suis prêt à écou-
ter toutes les propositions… 
Mais j’ai une vraie crainte 
sur le transfert des fonds. » 

Département rural 
ou intermédiaire ? 
« Le Sénat va proposer que les 
Départements soient maintenus 
jusqu’en 2021. La question qui 
se pose est de savoir si nous 
sommes un département inter-
médiaire ou rural. Les critères ne 
sont pas clairs. Mon sentiment, 
c’est que la Vienne est rurale. Et 
je ne voudrais pas que plus de 
la moitié de la population soit 
ignorée à l’avenir. Regardez Li-
moges, c’est le désert autour. »

Sa succession 
« Tout le monde peut être 
légitime ! Les noms, vous les 
connaissez. L’un (ndlr : Bruno 
Belin) a du potentiel dans cer-
tains domaines, le deuxième 
(Guillaume de Russé) se rap-
proche davantage de mon profil. 
S’il y a deux candidats, c’est à 
eux de discuter de leur position-
nement. Je leur conseille vive-
ment d’engager cette réflexion. 
La candidature de Jean-Pierre 
Abelin ? Je n’ai eu aucun contact 
avec lui et Jean-Pierre Raffarin 
ne m’en a jamais parlé. »

ZTE
« C’est une déception pour 
moi… À deux reprises (Ndlr : 
2008 et 2011), Hong Bo a 
annoncé la création de mille 
emplois. Après, ZTE a fait valoir 
qu’il n’arrivait pas à obtenir 
la commercialisation de ses 
routeurs têtes de réseaux en 
France. Les ponts ne sont pas 

coupés, mais je n’ai pas d’assu-
rance pour l’avenir du site. »
 
France Business School
« Financièrement, FBS est une 
véritable catastrophe. Ce que 
nous cherchons à savoir, c’est ce 
que sera notre part de finance-
ment pour « boucher le trou ». 
Avec Alain Claeys et Philippe 
Chartier, nous avons incité la 
préfète à appeler directement la 
Chambre régionale des Comptes, 
de manière à ce que l’audit finan-
cier soit réalisé très vite. Je dis 
oui à une école de commerce à 
Poitiers, mais sous conditions… » 

Les projets avec l’Inde
« Les Indiens sont beaucoup plus 
réactifs que les Chinois. J’espère 
que nous pourrons poser la pre-
mière pierre du datacenter de 
Marcireau, sur la Technopole, le 
11 décembre. Ce serait trente 
ans, jour pour jour, après celle 
du Futuroscope. »

« Chez nous, tout le monde travaille »

d o s s i e r s

15 novembre 2013, Center Parcs. Claude Bertaud, ici entre Ségolène Royal et Jean-Pierre Raffarin, 
sous le regard de candidats à sa succession, quitte la scène avec un sentiment de fierté. 

Il l’a dit…

« Je ne fais pas de compa-
raison entre René Monory et 
moi-même ! Il n’y a rien à 
voir… »

« Sur les grands projets, j’ai 
eu la chance de pouvoir ras-
sembler tout le monde. »
À propos de la Cité judiciaire, 

de la cession des parts du 
Futuroscope, Center Parcs, 

Village flottant… 

« Je n’ai pas une autorité par-
ticulière, mais ils (Ndlr : les 
conseillers de la majorité) ont 
quand même intérêt à voter 
ce que je propose. » 

À propos de son manque 
supposé d’autorité

« La note de service que j’ai 
signée va à l’encontre de ma 
conception humaniste… »

À propos du refus du Conseil 
général d’accueillir les 

mineurs isolés étrangers, 
depuis la rentrée  

(cf. précédent numéro)

« Après le 30 mars ? Je vais 
me reposer un peu, donner 
un coup de main à mon fils 
et ma belle-fille dans leur 
entreprise et m’engager au 
sein d’une association ven-
déenne. »

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Cette semaine, place à 
une tendance qui a le 
vent en poupe : 
le géocaching. Ou 
comment partir 
à la recherche de 
trésors dissimulés 
par une communauté 
d’internautes 
baroudeurs et 
passionnés.

Pour faire simple, le géo-
caching est une chasse au 
trésor pratiquée en exté-

rieur, à l’aide d’un GPS ou d’un 
smartphone. Les participants 
rejoignent un lieu indiqué par 
des coordonnées spécifiques 
,où ils tentent de trouver une  
« cache » (petite boîte) dissimu-
lée par un autre participant.
Mi-aventurier, mi-geek, je me 
laisse séduire par la formule. 
Direction le centre-ville de Poi-

tiers, smartphone en main, pour 
expérimenter le concept pen-
dant deux bonnes heures.
L’écran affiche une première 
cache à proximité de l’église 
Saint-Germain. Je jette un œil à 
l’indice fourni par les autres géo-
cacheurs : la cache est dissimu-
lée à une hauteur d’environ un 
mètre cinquante. À mesure que 
j’approche de l’emplacement, 
l’excitation monte, rappelant 
celle, enfantine, produite par 
une chasse aux œufs de Pâques 
dans le jardin familial.
« Vous êtes arrivés à moins de 

dix mètres de la cache, com-
mencez à chercher autour de 
vous. » À première vue, la tâche 
s’annonce compliquée, la place 
de l’église disposant de nom-
breux recoins où pourrait être 
dissimulé le trésor. Dix minutes 
passent, puis vingt. Au bout 
d’une demi-heure, l’excitation 
retombe, place à la persévé-
rance. Chaque mètre carré est 
passé au peigne fin. Toujours 
rien. Et c’est au moment où la 
résignation affleure qu’enfin, je 
mets la main sur le Saint Graal : 
une petite boîte circulaire, de 

la taille d’un gros trombone, 
contenant une liste manuscrite 
sur laquelle chaque géocacheur 
a pris le soin d’écrire son nom. 
Respectant la tradition du jeu 
communautaire, lancé il y a 
maintenant quinze ans, j’inscris 
le mien sur le peu de place 
restant, pour signifier aux pro-
chains joueurs que je suis passé 
par là.
Finalement, la recherche de 
cette première cache aura duré 
plus d’une heure. Retenons de 
cette expérience sa gratuité 
(l’application smartphone est 
disponible sur geocaching.com), 
son côté à la fois ludique et 
sportif et, surtout, l’incroyable 
popularité qu’elle suscite. 
Aujourd’hui, plus de six millions 
de personnes dans le monde 
pratiquent le géocaching, à la 
recherche de près de 3 millions 
de caches dissimulées aux 
quatre coins de la planète.

Géocaching, 
la chasse au trésor 2.0

J ’a i  t e s t é  p o u r  v o u s … 3/9
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e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

PRATIQUE

Le guide du parfait 
géocacheur
Nul besoin de vous ruiner 
pour vous mettre au géoca-
ching. Un smartphone équipé 
d’une puce GPS (ou un GPS 
de randonnée) et une bonne 
paire de chaussures feront 
l’affaire. Téléchargez gratui-
tement l’application officielle 
ou récupérez les coordonnées 
des caches via la plateforme 
geocaching.com. Que vous 
soyez débutant ou expert, 
vous y trouverez toutes les 
informations nécessaires à 
la pratique du géocaching. 
Un forum de discussion vous 
permettra de partager votre 
expérience et de poser vos 
questions aux joueurs du 
monde entier. Vous pourrez 
créer votre profil de geoca-
cheur, découvrir l’ensemble 
des variantes existantes du 
jeu et retrouver l’agenda des 
évènements organisés par la 
communauté. Et si la chasse 
au trésor 2.0 vous colle à la 
peau, vous trouverez toute 
une panoplie de vêtements et 
goodies, siglés «Géocaching», 
sur la boutique du site.

Pendant son expérience de géocacheur, notre journaliste 
a dissimulé un code écrit dans la cache de l’église Saint-
Germain. Pour gagner un cadeau, retrouvez ce code et 
envoyez le, accompagné d’une photo de l’emplacement, à 
redaction@7apoitiers.fr.

Indice : 7 à Poitiers saura vous guider.

Jeu-concours
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ANIMATION
Buxerolles fête 
les plantes
L’association Flore et Art 
organise sa Fête des plantes, 
artisanat et produits du terroir, 
samedi, de 9h30 à 18h30, à la 
salle des Bizais de Buxerolles. 
Christian Rougier, ancien 
propriétaire du restaurant 
Maxime, proposera, de 11h à 
12h30, de15h à 16h et de 17h 
à 18h, des démonstrations et 
dégustations de recettes sa-
voureuses. Le jardinier Bernard 
Texier animera, pour sa part, 
deux conférences. La première, 
à 9h30, sera consacrée à la 
bonne utilisation des feuilles 
mortes, la seconde, prévue à 
17h30, traitera de l’élagage 
et du palissage des pêches, 
pommes et poires du verger. 
Entrée gratuite.

CONCOURS

La ferme s’invite 
chez vous
L’édition 2014 de « La Ferme 
s’invite chez vous » se dérou-
lera ce week-end, au parc des 
expositions (10h-20h samedi, 
10h-18h dimanche). En plus 
des traditionnels Charolais, le 
public présent découvrira une 
exposition-concours avicole, 
un concours départemental 
limousin, une présentation 
de mules, baudets et étalons 
poitevins, ainsi que des ovins 
et des caprins. Un repas, à 
base de viande de bœuf cha-
rolais, limousin et parthenais, 
sera servi le samedi, à midi et 
le soir, et le dimanche midi. 
Entrée gratuite. 

Conférence-débat

Hommes, chiens, chats, 
même combat ?
L’association de Secours et 
protection des animaux (SPA) 
de Poitiers organise une 
conférence-débat sur le thème 
« Troubles du comportement : 
hommes, chiens, chats, même 
combat ? », le mercredi 19 
novembre, à 19h30 à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine. Elle sera 
animée par un vétérinaire 
comportementaliste et un 
psychiatre, qui évoqueront les 
bases des apprentissages et de 
l’adaptabilité de l’animal à son 
milieu. Dans la seconde partie 
de la conférence, ils répon-
dront aux questions du public. 
Gratuit et ouvert à tous.

7 ICI

Engagé sur la Route 
du Rhum, le skipper 
poitevin Christophe 
Souchaud a failli jeter 
l’éponge à quelques 
semaines du départ. En 
cause, la défection d’un 
« top sponsor ». Comme 
lui, de nombreux 
clubs professionnels 
rencontrent de vraies 
difficultés à attirer les 
partenaires privés. Un 
phénomène inquiétant. 

L’un soutient Christophe Sou-
chaud à bout de bras. L’autre 
en pince pour Julien Mabit-

Letourneux. Yves Chédaille dirige 
Intérieur Pro, à Lusignan, une 
PME spécialiste de l’aménage-
ment intérieur. Quant à la boîte 
de Pascal Sabourin, elle s’appelle 
Huguet Thibault et « sévit » dans 
la menuiserie. Les deux sont 
engagés sur la Route du Rhum 
dans « une aventure humaine » 
qui les transcende. Une simple 
histoire d’image, d’affichage ? 
« Pas seulement, coupe le 
second. Cette course, c’est un 
vrai défi, en solitaire et face aux 
éléments. Un peu à l’image de 
la réalité économique… » 
De son côté, Yves Chédaille 
est un converti de la première 
heure. Voileux lui-même, le diri-
geant a cassé sa tirelire, d’abord 
pour aider Souchaud à payer 
son inscription puis, dans un 
deuxième temps, dans l’optique 
de lui… sauver la mise. « À un 
mois de l’épreuve, il ne partait 
plus. Quand ma compagne et 
associée et moi-même avons 
vu le projet partir à vau-l’eau, 
nous nous sommes mobilisés, 
en achetant les voiles, le maté-
riel informatique... On a fait 
une bonne année, avec une 
croissance à deux chiffres. Et 
puis, j’ai découvert le monde 

du handicap et c’est la cerise 
sur le gâteau ! » Voilà comment 
Intérieur Pro a embarqué dans 
l’aventure « Rhum Solitaire, 
Rhum Solidaire » (cf. n°223). Un 
projet sportif sauvé des eaux de 
la crise économique, mais com-
bien d’autres échoué au stade du 
balbutiement ?
  
« Le foot sur une 
autre planète »
L’économiste Jean-Pascal Gayant 
ne s’en cache pas, même la voile 
navigue en eaux troubles. « La 
société Penduick, organisatrice 
de la Route du Rhum, a eu du 
mal à réunir son budget, après 
le retrait de la Banque Postale 

(Ndlr : 2M€ sur les 6 néces-
saires). C’est dire ! », indique 
le professeur à l’université du 
Maine et auteur de l’excellent 
blog Money Time(*). « En dehors 
du foot, qui évolue sur une autre 
planète, notamment grâce aux 
droits télé, aucun autre sport 
n’est épargné par la désaffection 
des partenaires privés. » Loca-
lement, le PB86 l’apprend à ses 
dépens depuis deux saisons. Son 
président Alain Baudier confiait, 
récemment, que le nombre de 
sponsors ne diminuait pas, mais 
que leur « panier moyen » se 
réduisait. 
« Les entreprises font des choix 
et ce sont les premiers bud-

gets qu’elles suppriment ou 
diminuent », concède Jean-Pascal 
Gayant. Se pose donc la question 
du devenir de ce qu’il appelle  
« le sport spectacle de  
proximité ». « Les habitudes 
de consommation ont changé. 
Dans beaucoup de sports, l’offre 
télévisuelle est pléthorique, 
peut-être au détriment des 
clubs, car elle constitue une 
forme de concurrence. La jeune 
génération s’intéresse davan-
tage à la star interplanétaire 
qu’au joueur du bout de la rue. » 
En clair, les événements de por-
tée (inter)nationale, tels que le 
Tour de France, Roland Garros 
ou les 24 heures du Mans, ne 
connaissent pas la crise, alors que 
les autres rament sévère. Aucune 
enquête sérieuse sur le sujet n’a 
encore vu le jour, mais on est 
prêt à parier qu’elle est en ges-
tion. Dans  le cas d’Yves Chédaille 
et Pascal Sabourin, le cœur a ses 
raisons que la raison ignore ! 

 (*)ecosport.blog.lemonde.fr, site 
d’actualité sur l’économie du 

sport professionnel. 

Les entreprises réduisent la voilure

o m n i s p o r t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le skipper poitevin Christophe Souchaud vogue vers 
Pointe-à-Pitre à bord d’Intérieur Pro. Et pour une bonne cause ! 

Le réseau de magasins V and B apporte, lui aussi, son écot 
financier à l’un des skippers engagés sur la Route du Rhum. 
« Nous nous sommes tous mobilisés pour soutenir le projet 
de Maxime Sorel », indique Benjamin Landais, dirigeant des 
magasins de Poitiers. En local, le franchisé reconnaît qu’il est 
« de plus en plus sollicité » par les associations sportives, 
alors que « les entreprises donnent de moins en moins ». 

V and B aussi dans la course

Photo : C. Souchaud.com
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Frédérique Antelme
44 ans. Metteur en scène et comé-
dienne, formée auprès de la compa-
gnie « Le théâtre des 2 mondes », à 
Angoulême. Participe activement à la 
création de La Clique d’Arsène. A mis 
en scène «  Le Malade imaginaire  », 
« Contes d’un temps qui ment », « La 
Métamorphose  », «  Tartuffe  ». Tra-
vaille actuellement sur une nouvelle 
création. 

J’aime : voyager, rire, être surprise, 
faire de nouvelles rencontres, mon 
métier, partager.

J’aime pas : la lâcheté, être obligée 
de faire quelque chose, les araignées, 
la bière.

De nos jours, nous croulons sous les informations. J’ai 
parfois la sensation d’étouffer… Et puis, comment 
savoir si ce que je lis ou ce que j’entends est vrai ? On 
me dit qu’il faut vérifier l’info, la scruter, la disséquer, 
remonter à la source pour s’assurer de sa véracité. 
Mais on ne peut jamais être complètement sûr…
Mes lectures me ressemblent. Si je veux être la plus 
objective possible, je devrais donc éplucher les ac-
tualités de tous bords. Allez, je passe un accord avec 
moi-même et décide de tenter cette drôle d’expé-
rience : je me lance dans la quête de « l’informa-
tion absolue ». Je choisis donc un événement qui me 
touche particulièrement, en ce moment. J’épluche 
tous les journaux de droite, de gauche... Tout et n’im-

porte quoi me passent entre les mains ! Évidemment, 
j’ai du mal à rester objective et, malgré ma bonne 
volonté, j’ai la sensation qu’on veut me faire croire 
à quelque chose… Stop ! Je ne lis que des opinions.
Ce que j’attends de l’information, ce n’est pas qu’elle 
m’influence. Je veux qu’on me laisse l’espace néces-
saire pour me faire mon propre avis et ça, c’est qua-
siment impossible aujourd’hui ! Peut-être suis-je trop 
naïve, mais j’espère encore. Je crois que l’essentiel, 
pour moi, c’est de pouvoir garder mon libre-arbitre.  

Frédérique Antelme

Emportée par la foule d’informations…

REGARDS
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économie

Une nouvelle mission 
exploratoire vers 
la capitale texane 
est organisée, du 
29 novembre au 4 
décembre, par la 
Chambre de commerce 
franco-américaine(*). 
Plusieurs entreprises 
de la Vienne y 
participeront, dans 
l’espoir de nouer des 
relations d’affaires. 

Cinq entreprises en juin der-
nier, presque autant dans 
quelques jours, un nouveau 

wagon espéré au cours du pre-
mier semestre 2015… Pas de 
doute, l’air de Houston sied aux 
dirigeants de la Vienne. Dans la 
capitale mondiale de l’énergie, 
vingt-quatrième économie de la 
planète, le Petit poucet viennois 
cherche à valoriser ses idées… 
à défaut d’avoir du pétrole. À la 
tête de Sensix, Inès Benkhemis 
a noué ses premiers liens avec 
le monde hospitalier texan. Sa 
société est spécialisée dans la 
fabrication de capteurs de per-

formances et d’efforts, pour le 
sport de haut niveau et la santé. 
« Nous n’aurions pas pu rencon-
trer ces gens-là (Ndlr : les cadres 
hospitaliers) par nous-mêmes. 
Ce voyage nous a permis de 
comprendre le marché. Main-
tenant, nous n’attendons pas 
de commandes tout de suite, 
cela prend du temps… » Par 
l’entremise de son représentant 

en France, la Chambre de com-
merce franco-américaine (Facc) 
s’efforce de préparer le terrain 
avant chaque visite. « Parce que 
nous sommes petits, il faut que 
nous soyons unis », estime Oli-
vier Colin. 
 
« Une porte d’entrée »
Le directeur général du groupe 
SRD fera partie de l’une des 

prochaines missions écono-
miques. Son objectif est clair, 
il veut profiter de l’ouverture 
à la concurrence du marché 
énergétique américain pour  
« proposer ses systèmes d’infor-
mation ». « Nous voulons aussi 
échanger avec une PME texane 
baptisée Petra Solar sur le déve-
loppement des éoliennes. C’est 
une porte d’entrée… » 
Jannick Gautier, directeur com-
mercial d’Euroslot, connaît 
bien les Etats-Unis en général 
et le Texas en particulier. Son 
entreprise, installée à Scorbé-
Clairvaux, fabrique des systèmes 
de filtration pour les forages 
pétroliers. « Grâce aux réseaux 
de la Facc, nous gagnons du 
temps dans les contacts avec 
des clients potentiels », estime 
le cadre. 
A Houston, aucune entreprise de 
la Vienne n’a encore signé de 
contrat avec un partenaire amé-
ricain. Mais chacun fonde l’espoir 
que ce ne soit qu’une question 
de temps… 

(*) En partenariat 
avec le Conseil général. 

Houston, leur eldorado

i n t e r n a t i o n a l 

conventions

Un partenariat à trois 
La Chambre de commerce 
franco-américaine (Facc), la 
Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne et le 
Conseil général ont signé, le 
3 novembre, un partenariat 
pour « le développement des 
relations commerciales entre 
la ville de Houston et les entre-
prises de la Vienne ». Thomas 
Wolf, le Consul des Etats-Unis 
à Bordeaux, a souligné que 
son pays était « le premier 
investisseur en France ». On a 
par ailleurs appris que le maire 
de Houston Annise Parker vien-
drait en France, les 10 et 11 
octobre 2015, à l’occasion du 
Sommet mondial des régions 
pour le climat. De quoi nourrir 
les échanges… En attendant, 
la Facc a été sollicitée par la 
Ville de Nice pour mener les 
mêmes missions exploratoires 
qu’avec la Vienne. A défaut de 
pétrole, les acteurs français 
semblent avoir quelques idées 
pour convaincre les Texans de 
s’intéresser à eux. 

R
ep

èr
es

Cinq entreprises de la Vienne étaient déjà 
à Houston en juin dernier.   

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Depuis le mois de juin, la 
« boutique itinérante » 
d’EDF écume les routes de 
la Vienne pour rencontrer 
les habitants des petites 
communes. Sa mission : 
apporter tous les conseils 
nécessaires pour réaliser 
des économies d’énergie. 

La foire  de Lencloître bat son 
plein en ce lundi matin. Parmi 
les nombreux stands, un attire 

particulièrement l’attention des 
passants. Il s’agit de la « boutique 
itinérante  » d’EDF.  Depuis six 
mois, ce petit camion aménagé 
se déplace dans les communes de 
la Vienne à la demande des élus. 

Sur place, les habitants peuvent 
échanger avec un conseiller sur 
la meilleure façon de réaliser des 
économies d’énergie. La petite 
boutique dispose de tout le maté-
riel informatique nécessaire pour 
répondre aux interrogations des 
clients. 
Conseiller technique en économie 
d’énergie, Jean-Luc Coudère met 
un point d’honneur à initier les 
particuliers aux «  éco-gestes  ». 
Il s’appuie sur un logiciel de 
simulation très précis, qui per-
met notamment de déterminer 
l’étiquette énergétique de la 
maison ou de l’appartement. En 
quelques impulsions sur l’écran 
tactile situé devant le camion, 
Jean-Luc Coudère est capable de 

débusquer les mauvaises habi-
tudes. «  Aujourd’hui, la plupart 
des foyers sont équipés de deux, 
voire trois ou quatre télévisions. 
Sans compter les tablettes tac-
tiles, les smartphones, les ordina-
teurs… Ce sont des équipements 
très énergivores. Le pire reste 
sans doute le vieux réfrigérateur 
de la grand-mère laissé dans un 
coin de garage. Ce type d’électro-
ménager fait facilement grimper 
la facture de 5%. » 
 
des économies faciles
La démonstration du conseiller 
est limpide. Ils sont nombreux à 
s’arrêter pour réaliser un premier 
diagnostic. Toujours à l’aide de 
son logiciel de simulation, Jean-

Luc Coudère prouve qu’avec 
quelques gestes faciles à réali-
ser (remplir systématiquement 
au maximum le lave-vaisselle, 
mettre le chauffage en mode 
« hors-gel » lors de départs pro-
longés, prendre des douches de 
moins de cinq minutes, utiliser 
un coupe-veille…), il est pos-
sible de réaliser des économies 
considérables. En un an, on peut 
facilement mettre de côté 400€, 
tout en évitant de produire  
465kg de CO

2
.  

La « boutique itinérante » d’EDF a 
fait une halte au salon de la Crois-
sance Verte, la semaine dernière. 
Pour qu’elle passe dans votre 
commune, n’hésitez pas à toquer 
à la porte de votre mairie.

EDF conseille sur le terrain

La « boutique itinérante » d’EDF se déplace 
dans les communes de la Vienne.

Déchets

Poitou-Charentes 
championne du tri
En 2013, la région Poitou-Cha-
rentes a trié 105 209 tonnes 
d’emballages ménagers sur les 
3,2 millions de tonnes recy-
clées au total dans l’Hexagone. 
Il s’agit de la troisième région 
française où l’on trie le plus. 
Poitou-Charentes observe une 
hausse de 4% de ses perfor-
mances, notamment grâce à 
des actions de communication 
de proximité, telles la mise en 
place de la collecte sélective 
dans les campings du territoire. 
Le tri est considéré comme un 
geste contribuant à la propreté 
du quartier ou de la commune 
(90% contre 85% au niveau 
national). Mieux encore, 64% 
des habitants estiment qu’il 
est mal vu de ne pas trier ses 
emballages (contre 57%).

Événement

L’environnement 
tient salon
La 13e édition du salon « Res-
pire la Vie » se tiendra, du 21 
au 23 novembre, au parc des 
expositions de Poitiers. Les 
visiteurs pourront se rendre 
dans différents pôles : « Habitat 
Naturel », pour en savoir plus 
sur l’éco-construction et la 
décoration à base de matériaux 
écologiques ; « Bien-être & 
Artisanat », pour apprendre à 
prendre soin de soi au naturel ; 
« Tourisme vert », pour prépa-
rer son éco-voyage ; « Jardin », 
pour s’ouvrir à la biodiversité. 
Au total, ce sont plus de deux 
cents exposants qui seront 
présents pour répondre à vos 
questions.  

é n e r g i e Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr
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La rédaction du « 7 » a 
minutieusement épluché 
le programme de la 5e 
édition des Rencontres 
du numérique. 
Pourquoi vous ne 
pouvez pas manquer 
ce rendez-vous… 

1. Deux Keynotes 
    De haut vol
Il pose des questions ardues, mais 
y apporte des réponses perti-
nentes. Président de la Fondation 
Internet nouvelle génération 
(Fing) et du Forum d’action mo-
dernités (FAM), Philippe Lemoine 
est par ailleurs chargé par le 
gouvernement d’une mission sur 
la transformation numérique de 
l’économie. Un rapport dont il pré-
sentera les principales conclusions 
pendant les Rencontres nationales 
du numérique (10h30-12h). 
De son côté, Gilles Babinet est  
« Digital champion » pour la 

France auprès de la Commission 
européenne. Ce serial entre-
preneur a créé de nombreuses 
entreprises, dans des domaines 
très divers. En clôture de la jour-
née, il se penchera sur la question 
de « l’entreprise digitalisée après 
2020 : réflexions et perspectives 
possibles ». 

2. Un show-room
     décoiffant
Les stèles numériques, ça vous 
parle ? Et les lunettes eye-tracker, 
qui permettent d’effectuer le suivi 
du regard de l’utilisateur ? Ou en-
core les écrans 3D sans lunettes ? 
Et la plus petite clé USB au monde ? 
Si ces objets du futur… immédiat 
vous impressionnent, sachez 
que vous pourrez les approcher 
de très près, dans le show-room 
des 5es Rencontres nationales du 
numérique. Une dizaine de labo-
ratoires universitaires et start-up 
vous attendent derrière cette 
véritable vitrine de l’innovation. 

3. Le monde en 3D
Aujourd’hui, pas d’événement 
numérique sans imprimante 3D. 
Le FabLab organisé par FabLab 
Unit, Les Petits débrouillards, le 
collectif poitevin Patchworking 
et Covage vous immerge dans 
le monde des laboratoires de 
fabrication. Là où vous pouvez 
tester de nouveaux procédés 
avec les outils numériques. 
Bienvenue… 

4. Des ateliers grand   
       public mais pointus
Le programme complet des ate-
liers mis au point par le SPN et 
ses partenaires est à découvrir 
en page 14. On aime déjà la 
diversité des thèmes abordés 
et la graduation du niveau de 
compréhension.

5. Le Off, c’est 
    encore mieux
A l’instar du festival d’Avignon, 
les Rencontres du numérique 

ont imaginé une version « Off » 
de l’événement. Du 12 au 14 
novembre, les professionnels 
ont rendez-vous au bureau du 
centre-ville de La Poste, où un 
espace éphémère de conseil en 
impression 3D sera installé. Une 
soirée spéciale s’y déroulera 
ce mercredi. Informations et 
inscriptions au 06 47 37 83 09. 
Deuxième événement : un 
workshop sur l’open data, orga-
nisé par la Webschool, le Crij 
Poitou-Charentes et la Fing. Ne 
loupez pas le rendez-vous de 
jeudi à… 20h02 au Météo. Mili-
tant du French data network, 
Emmanuel Bourguin vous y 
attend autour d’un café des 
sciences, consacré à « L’Internet 
par la porte associative ». Enfin, 
ce vendredi (9h-17h), à l’Ecole 
des arts appliqués de Poitiers, 
le Poitevin Thomas Cheneseau 
animera un workshop autour 
de l’art numérique. Tout un 
programme…

Cinq bonnes raisons de venir

Philippe Lemoine et Gilles Babinet, deux invités 
exceptionnels pour une 5e édition de haut vol. 

Des Rencontres 
high-tech

La 5e édition des Rencontres 
nationales du numériques 
sont placées sous le signe des 
technologies. Celles qui vont 
révolutionner nos vies, dans 
des domaines aussi divers 
que le commerce, la santé, 
le sport, la culture… L’événe-
ment numérique du Grand-
Ouest rassemble, en un seul 
lieu et dans un même espace 
temps, tous les acteurs du 
secteur. De la prospective aux 
partenariats stratégiques, de la 
veille concurrentielle à l’inno-
vation, ce nouvel opus promet 
des échanges et rencontres 
riches d’enseignements. 
En Poitou-Charentes, le secteur 
d’activité est en pleine crois-
sance, stimulée par le Réseau 
des professionnels du numé-
rique (SPN). Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si, au-delà des 
collectivités locales, des parte-
naires privés de premier rang, 
tels que La Poste, Microsoft,  
Ubicast, Eni ou AIS Formation, 
ont décidé de s’associer à cette 
5e édition. Qu’on le veuille ou 
non, la technologie change 
notre quotidien, autant qu’elle 
permet aux entreprises de 
réaliser des gains de produc-
tivité. On la désigne comme 
« responsable » d’un quart de 
la croissance et des créations 
nettes d’emploi dans le monde 
économique. 
Les quelque sept cents 
professionnels attendus, le 13 
novembre au Centre de confé-
rences de Poitiers, sont avides 
de nouveautés. L’œil rivé 
derrière des lunettes (connec-
tées), ils aspirent à s’emparer 
des nouveautés du marché, 
qui leur permettront d’assurer 
la pérennité de leur activité. 
La révolution est en marche et 
les Rencontres nationales du 
numérique occupent désor-
mais une place de choix dans 
ce véritable TGV de l’innova-
tion. Qu’on se le dise ! 

é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Photos : D
R
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Gravir des montagnes 
virtuelles ou réparer 
un moteur en quelques 
minutes à l’aide de la 
réalité augmentée…
Grâce aux progrès 
technologiques, tout 
devient possible. 
Exemple d’innovations 
impressionnantes avec 
les lunettes intelligentes 
de « Pohlm Studio » et le 
jeu éducatif « Ascent ». 

Ascent
Vous avez toujours rêvé de gravir 
des montagnes  ? Grâce au jeu 
« Ascent », votre vœu le plus cher 
est exaucé. Vincent Pellarrey et 
neuf de ses camarades du mas-
ter de l’École nationale du jeu 
et des médias interactifs numé-
riques (Enjmin) d’Angoulême ont 
réalisé ce jeu en cent quatorze 
jours. Equipé d’un casque de 
réalité virtuelle «  Oculus Rift  », 
le joueur tente de gravir les plus 
hauts sommets de chaque conti-
nent. Grâce à ses deux piolets, 
là encore virtuels, il s’attaque à 

des montagnes de légende telles 
que l’Eiger, le Denali et l’Everest.
La topologie a été élaborée à 
partir de cartes de la Nasa et 
le jeu est doté d’une fonction 
«  Binaural Hearing  ». «  Cela 
permet au joueur de déterminer 
la provenance des sons. Dans 
«  Ascent  », il sait exactement 
d’où vient le vent et où un caillou 
vient de tomber par exemple. Ce 
jeu est très immersif », explique 
Vincent Pellarey. 
Pour le moment, «  Ascent  » 
n’existe qu’en version de pré-
production. Les créateurs sont à 
la recherche de financements, 
mais leur « prototype » est déjà 
téléchargeable sur PC.

Plus d’informations 
sur ascent-vr.com

Pohlm Studio
Pohlm Studio est une jeune 
société créée en 2010.  Elle est 
spécialisée dans les probléma-
tiques liées aux technologies des 
objets connectés. Elle développe 
notamment des applications 
pour les lunettes connectées, 

comme les fameuses «  Google 
Glass  », à destination du grand 
public et des industriels. «  En 
fait, nous créons les logiciels 
qui rendent les lunettes intel-
ligentes  », explique Corinne 
Rémy, responsable du dévelop-
pement de Pohlm Studio. Cet 
objet ultra novateur possède 
un éventail de possibilités infini. 
Par exemple, il permet le « par-
tage de vision »  : votre interlo-
cuteur (car les lunettes font aussi 
téléphone) voit exactement 
ce que vous avez devant vos 
yeux. Autre capacité, la « réalité 
augmentée ». Vous êtes devant 
un tableau dans un musée et 
souhaitez en savoir plus sur 
l’œuvre  ? Pas de problème. Les 
lunettes proposent de nouvelles 
données en « surimpression ». Et 
si vous entrez dans une boutique 
de vêtements ? Le/la vendeur/
euse, équipé(e) de lunettes, 
connaît votre taille, vos goûts, 
votre dernier achat au premier 
coup d’œil… «  De quoi mieux 
conseiller la clientèle  », assure 
Corinne Rémy. On n’arrête plus 
le progrès… 

L’univers connecté

 Prêt à gravir des montagnes 
avec Ascent ? 

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Financial iT Days, 
qu’ès aco ? 

Financial iT Day’s est un 
programme destiné à financer 
les entreprises innovantes. 
Mené en partenariat avec 
France iT et le cabinet Deloitte, 
l’opération vise à accompa-
gner les PME, pendant quatre 
mois, dans leur recherche de 
financements et levées de 
fonds, privés et publics. Le jour 
des Rencontres nationales du 
numérique, quatre ateliers 
seront proposés aux entre-
prises du Limousin et du Poi-
tou-Charentes intéressées. Le 
premier, de 9h à 10h, traitera 
de l’accompagnement par BPI 
France et sera animé par Jean-
Marie Fougeray, responsable 
des fonds propres à la Banque 
publique d’investissement. 
Le deuxième, entre 10h15 et 
11h15, portera sur « la levée 
de fonds, pourquoi, quand, 
comment ? ». Le cabinet 
Katalyse se chargera de son 
animation. De 11h30 à 12h30, 
Damien Cipel, chargé d’affaires 
à la Satt Grand Centre, 
détaillera le « financement et 
la mise en œuvre des étapes 
de maturation des inventions 
pour répondre aux besoins des 
entreprises ». De 14h à 15h, 
place au 
« crowdfunding, mode de 
financement innovant des 
start-up ». Au micro, Patricia 
Rivalier, responsable déve-
loppement Wiseed, déléguée 
générale Business angels 
Limousin. Comment évaluer 
et valoriser son entreprise ? 
Réponse entre 15h15 et 16h15 
avec le cabinet Katalyse. Enfin, 
de 16h30 à 17h30, Hugues 
Hansen, DG de Start’inPost, 
dévoilera « les démarches 
Open Innovation des entre-
prises : accélérateur privés et 
corporate venture ». 

Silver économie, 
révolution transmédia, 
voyages connectés, 
smart buildings… Pour 
tout savoir sur les 
grandes innovations 
de demain, rendez-
vous à l’un des seize 
ateliers des Rencontres 
nationales du 
numérique. 

Ateliers Futur-IT
(niveau découverte)
E-Commerce. Comprendre 
les enjeux du mobile com-
merce pour réussir demain. 9h. 
Intervenant : Cyrille Cayeux, 
Coliposte. 14% du e-commerce 
se fait déjà via le mobile. En 
raison de l’essor du nombre de 
smartphones et de tablettes, la 
part de la mobilité dans le com-
merce en ligne est appelée à se 
développer significativement 
dans les années à venir. 

E-Santé. La silver écono-
mie, nouvel eldorado ? à la 
découverte d’un marché à fort 
potentiel. 9h. Intervenants : 
Blandine Calcio Gaudino, 
Jean-Louis Patte, Pr Rodolphe 
Vauzelle, Inès Benkhemis, Domi-
nique Desmay. 
Notre société doit s’adapter au 
vieillissement de la population, 
pour permettre à tous de profi-
ter, dans les meilleures condi-
tions, de ce progrès. La Silver 
Economie représente une oppor-
tunité inédite de croissance pour 
les entreprises. 

E-Entreprise. PME, com-
ment le numérique va trans-
former votre business ? 10h15. 
Intervenant : Roland André, 
Directeur général de DOCAPOST 
Middle Market. Atelier en parte-

nariat avec le Medef. Comment 
les TPE/PME vont-elles prendre 
le train du numérique, avant 
qu’il ne soit trop tard ? Comment 
transformer sa société à l’aune 
du numérique, sans perdre son 
ADN et son histoire ?

E-Tourisme. Comment 
prendre le virage numérique 
pour s’adapter au voyageur 
connecté ? 11h30. Intervenant : 
Brice Duthion, maître de confé-
rences au Cnam, Alexandre 
Sabouret, PDG de Xiwen Games, 
Philippe Person, Caisse des dé-
pôts. Le secteur du tourisme est 
en profonde mutation, du fait du 
développement des interfaces 
numériques. Le lien avec le 
voyageur est bouleversé, aux 
professionnels du tourisme de 
s’adapter…

Industrie 4.0. Digitale, 
numérique, créative, collabora-
tive... Comment sera l’industrie 
de demain ? 14h. Intervenant : 
un expert de la direction de 
l’innovation de Renault. Renault 
participe à une expédition de 
la Fondation Internet Nouvelle 
Génération, visant à étudier le 
mouvement des Makers, le DIY 
(Do It Yourself) et les FabLabs…

Smart Buildings. Le Big 
Data révolutionne l’industrie 
immobilière avec la maquette 
numérique. 14h. Intervenants : 
Thibault Masson (Région Bour-
gogne), Christèle Andrieu (agglo 
de La Rochelle) et David Sin-
nasse (cluster éco-habitat). 

Smart Cities. Efficace, 
innovante, participative : 
comment rendre la ville plus in-
telligente ? 15h15. Intervenant : 
Laetitia Strauch, experte asso-
ciée à l’Institut de l’entreprise. 
La ville intelligente, ou « smart 
city », est une nouvelle façon de 

penser la ville, le service urbain 
et l’interaction de ses différents 
acteurs…

E-éducation. La vidéo, 
nouveau vecteur de transmis-
sion de connaissances. 16h30. 
Intervenants : Robert Crépeau, 
dirigeant de Tedelec, Gabriel 
Escobar-Mesley et Jean-Marie 
Cognet, ingénieur et directeur 
commercial chez UbiCast. La 
vidéo devient incontournable 
dans l’éducation. Des plate-
formes se développent, le rich 
media fait son apparition, de 
nouveaux modes d’appren-
tissage et de communication 
émergent… Un marché en 
forte croissance en France et 
en Europe, pour les acteurs du 
numérique et de l’éducation.

E-Commerce. Moyens de 
paiement : vers une révolution 
omnicanal ? 16h30. Intervenant : 
Aurélien Lachaud, responsable 
du pôle innovation et nouveaux 
usages à La Banque Postale. La 
révolution numérique touche 
aussi les moyens de paiement. 
Les modèles d’innovation 
convergent vers des enjeux 
primordiaux pour le commerce 
hors et en ligne : faciliter l’acte 
d’achat pour le client, rassurer 
l’utilisateur et sécuriser le pro-
cessus des entreprises…

Ateliers « French
Tech » (niveau expert)

Transmedia. Communi-
cation de marque et approche 
Transmedia. 9h. Intervenant : 
Arnaud Hacquin, dirigeant de 
Jardin des Marques, agence 
conseil en communication et 
stratégie de marque.

Open Data. Atelier Open 
Data 10h15. Intervenants : le 

collectif Poitiers Numérique, 
le Crij Poitou-Charentes et la 
Fondation internet nouvelle 
génération.

Big Data. DSI et marketeurs : 
un nouveau partenariat à 
l’heure du Big Data ! 11h30. 
Intervenant : François Koehl, 
directeur associé du cabinet 
Advese.	

Objets connectés. Com- 
ment transformer un objet 
connecté en levier de votre 
croissance, avec deux exemples 
concrets ? 14h. Intervenant : Di-
mitri Carbonnelle, fondateur de 
Livosphere (www.livosphere.
com), start-up spécialisée en 
objets connectés.

Musique à l’image. La 
musique à l’image, à l’ère du nu-
mérique : comment intégrer le 
marché ? 15h15. Intervenants : 
Vincent Percevault, CEO d’Audio 
Producer Game Audio Factory, 
Xavier Collet, musicien, compo-
siteur et designer sonore. 

Bitcoin. Comprendre le 
Bitcoin, enjeux et perspectives 
de cette monnaie numérique. 
15h15. Intervenant : Thomas 
France, co-fondateur de la Mai-
son du Bitcoin. 

E-éducation. L’interac-
tivité, passage obligé pour les 
nouvelles formes d’éducation? 
16h30. Intervenants : Muriel 
Brunet, Chargée de dévelop-
pement éducation et formation 
de cap Digital, Pascal Estraillier, 
professeur en informatique à 
l’université de La Rochelle, en 
charge du domaine STIC-logiciel 
au sein du service de la stra-
tégie de la Direction générale 
pour la recherche et l’innova-
tion (DGRI).

Seize ateliers pour tout comprendre
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La musique adoucit les 
mœurs, mais peut aussi 
fragiliser les tympans. 
Pour sensibiliser les 
jeunes aux dangers des 
« montées de décibels », 
le Pôle régional des 
musiques actuelles 
mène, tout au long du 
mois de novembre, une 
campagne de prévention 
intitulée « Hein ? ». 

Concert, sortie en disco-
thèque, répétition… Au 
cours des douze derniers 

mois, un jeune de moins de 25 
ans sur dix aurait déjà été exposé 
à un volume sonore élevé.(*) La 
majorité d’entre eux (57%) ont 
déjà ressenti des troubles ou des 
effets sur leur audition, tels que 
des acouphènes, des migraines, 
voire une surdité passagère. 
A terme, l’audition peut être très 
endommagée. Ces lésions sont 
généralement irréversibles… 
Faut-il pour autant interdire aux 
jeunes de s’adonner à ce « petit 
plaisir  »  ? «  Non, évidemment, 
lâche Sylvain Cousin, animateur 
au Pôle régional des musiques 
actuelles (PRMA). Le plaisir, 

justement, est essentiel. Il faut 
simplement apprendre à le 
gérer.  » C’est pour cette raison 
que le PRMA propose, tout au 
long du mois de novembre, 
une campagne d’information et 
de sensibilisation aux risques 
auditifs. « Il existe des solutions 

très faciles à mettre en œuvre, 
explique Sylvain. S’éloigner des 
enceintes, faire des pauses de 
quinze minutes toutes les deux 
heures ou, tout simplement, 
porter des bouchons d’oreille. » 
A ce propos, le Pôle organise une 
séance de prise d’empreintes, le 

mercredi 19 novembre, pour réa-
liser des modèles sur mesure. Le 
prix de la paire est fixé à 89€, au 
lieu de 159€ en temps normal.
Ce dispositif règle une partie du 
problème. Mais l’explosion de 
la vente de baladeurs MP3 en a 
engendré de nouveaux. Plus de 
la moitié des jeunes écoutent 
de la musique à volume « fort », 
voire «  très fort  », c’est-à-dire 
au delà de 100 dB. Là encore, 
il faut faire preuve de pédago-
gie pour les inciter à baisser la 
puissance de leurs écouteurs. Le 
Pôle régional des musiques ac-
tuelles a donc planifié plusieurs 
« concerts pédagogiques » dans 
les lycées de Poitou-Charentes. 
Le spectacle «  Sonorama » met 
en lumière, de manière ludique, 
les bons gestes à adopter en 
concert, boîte de nuit et avec son 
baladeur sur les oreilles. Si ce 
message pouvait être entendu... 

(*) Données du Baromètre santé 
environnement de l’INPES 

Prise d’empreintes le mercredi 19 
novembre, de 14h à 19h, au 2, 

place Aristide Briand. Inscriptions 
auprès de  Sylvain Cousin au  

05 49 55 78 30 ou  
sylvain@pole-musiques.com 

Préservez vos oreilles, baissez le son
a u d i t i o n 

prévention

Comment fonctionne 
l’oreille ? 
Le son est une vibration 
qui frappe les tympans. 
Cette vibration met en 
mouvement l’oreille, puis 
est transmise à la cochlée, 
composée de cellules senso-
rielles. Les fibres nerveuses 
de ces cellules forment le 
nerf auditif. « Lorsqu’on est 
exposé de façon répétée à 
un son qui dépasse 85 dB, 
il y a un risque, expose le  
Dr Brigitte Davaillaud, ORL 
à Poitiers. Si on laisse 
traîner le problème, on 
constate qu’il y a une  
sorte d’« encoche » sur le  
4000 Hz de l’audiogramme. 
Cela signifie que les cellules 
sont moins bien vasculari-
sées. C’est irréversible. C’est 
pour cette raison qu’il est 
indispensable de consulter 
dès les premiers trauma-
tismes. » Ce conseil vaut 
notament pour l’apparition 
acouphènes.

r
ep

èr
es

Pour continuer à profiter de la 
musique, il faut soigner ses oreilles. 

santé
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Chaque année, 
l’université de Poitiers 
accueille près de 4 000 
étudiants étrangers, 
originaires des quatre 
coins du monde. Un 
chiffre qui situe la ville 
aux cents clochers 
parmi les destinations 
étudiantes françaises 
les plus prisées.

En septembre dernier, le 
magazine L’Étudiant plaçait 
Poitiers en tête de son pal-

marès des « villes étudiantes 
où il fait bon vivre ». Facilités de 
logements et de transports, envi-
ronnement agréable... Autant de 
raisons qui la propulsent sur le 
devant de la scène. Cette année 
encore, plus de 23 000 jeunes 
ont opté pour l’université de Poi-

tiers (UP). Et si la ville rayonne 
sur le plan national, elle attire 
aussi de nombreux étrangers, 
désireux de venir y passer un 
semestre, une année ou suivre 
la totalité de leur cursus uni-
versitaire. Là encore, Poitiers 
se démarque, avec près de  
4 000 étudiants venus du monde 
entier, soit plus de 17% des ins-
crits cette année.
Qu’ils soient européens ou non, 
ces étudiants passent généra-
lement par des programmes 
d’échange ou des accords établis 
par l’UP avec les universités du 
monde entier. Mais comment 
expliquer un tel engouement ? 
« Vus de l’étranger, les diplômes 
français sont très prestigieux et 
surtout financièrement acces-
sibles, explique Licia Bagini, 
vice-présidente de l’université, 
chargée des Relations internatio-

nales. Et ici, à Poitiers, nous nous 
démarquons par nos qualités 
d’accompagnement des nou-
veaux arrivants. »
L’UP, qui mise fortement sur 
l’international, a développé un 
service de suivi des nouveaux 
arrivants : aide aux démarches 
de recherche de logement, 
d’ouverture de compte bancaire, 
mise en place d’un système de 
tutorat, création d’événements 
dédiés... Ici, les étudiants étran-
gers sont pris en charge de A à Z. 
« Nous mettons tout en œuvre 
pour qu’ils se sentent bien et 
qu’ils ne soient pas perdus à leur 
arrivée et pendant leur cursus. »

Un enjeu géopolitique
Leur cursus, justement, parlons-
en. Un étudiant étranger sur 
trois choisit Poitiers pour obtenir 
un master ou un doctorat. Et la 

valeur du diplôme, à l’internatio-
nal, n’en est pas l’unique raison. 
« La plupart viennent ici pour 
acquérir des compétences et une 
maîtrise de la langue française 
et s’en servir ensuite dans leur 
carrière professionnelle. Certains 
étudiants chinois diplômés à Poi-
tiers travaillent aujourd’hui dans 
des pays africains francophones, 
pour le compte d’entreprises 
chinoises. » À l’enjeu éducatif 
est désormais venu s’ajouter une 
dimension géopolitique.
L’université, qui dispose au-
jourd’hui d’accords avec près 
de cinq cents établissements du 
monde entier, ne compte pas 
s’arrêter là. Elle vient d’ailleurs de 
lancer une nouvelle formation, 
en un an, pour permettre aux 
nouveaux étudiants étrangers 
ne maîtrisant pas la langue de 
préparer leur entrée en master.

Poitiers, l’auberge espagnole

u n i v e r s i t é

Formation

Sois jeune 
et forme-toi !
Afin de soutenir l’activité 
associative portée par la 
jeunesse, le collectif Accom-
pagnateurs des projets et 
initiatives des jeunes (API 
Jeunes) a mis en place le 
dispositif « Sois jeune et 
forme-toi ! » Le concept : des 
sessions de formation gra-
tuites, visant à apporter des 
outils, des méthodes et des 
informations pratiques aux 
jeunes porteurs de projet. 
La prochaine se déroulera 
le 18 novembre, au Crij, et 
aura pour thème « Comment 
penser ton projet et passer 
du rêve à la réalité ? ».

Informations et inscriptions  
au 05 49 60 68 64.

Concours

Imaginons 
notre futur !
Le Conseil général de la 
Vienne vient d’annoncer 
l’ouverture des inscriptions 
de la 7e édition du concours 
« Imaginons notre futur ! ». 
L’initiative appelle les étu-
diants, regroupés en équipe 
de trois ou quatre, à proposer 
leur vision de la Vienne dans 
quelques années, sur le 
thème de « l’innovation pour 
une économie en crise ».
Les trois premières équipes 
seront récompensées par 
un voyage, tous frais payés 
vers une destination encore 
inconnue.

Plus d’infos sur lavienne86.fr

Débat

Manipulation de 
l’image par l’image
Comment l’image peut-elle 
détourner l’attention du public 
et erroner son jugement ? 
Par quel jeu d’influence peut-
elle susciter une émotion à 
l’opposé de sa signification 
première ? Comment décoder 
l’ensemble des messages 
d’une image, afin d’éviter une 
mauvaise compréhension ? 
Cette année, les Débats de la 
communication aborderont le 
thème du pouvoir du visuel. 
Organisée par l’association 
Com’Unity de l’IAE, cette 7e 
édition se déroulera le mardi 
18 novembre, de 18h30 à 
20h30 au Plan B.

Entrée et parking gratuits.
Plus d’infos au 06 76 31 71 62.

Vi
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700 des 4 000 étudiants étrangers de l’université étaient 
présents à la journée d’accueil organisée par la mairie. 

matière grise

En vingt ans, l’université 
a doublé ses capacités 
d’accueil, pour atteindre 
aujourd’hui la barre 
des 4 000 étudiants 
étrangers inscrits. 
Avec 136 nationalités 
et cinq continents 
représentés, Poitiers 
brille par l’importance 
qu’elle accorde à la 
mobilité des étudiants.

Contrairement aux idées reçues, 
les étudiants de nationalité 

étrangère (ENE) de Poitiers ne 
sont pas tous Européens. Bien 
au contraire. D’après une étude 
statistique menée par l’univer-
sité sur l’année 2012-2013, plus 
d’un sur deux vient d’Afrique :  
53,7%, si l’on inclut les états 
du Maghreb. Les étudiants 
d’Asie sont, quant à eux, plus 
de 20%. L’Europe n’arrive qu’en 
troisième position, avec 17,7% 
des ENE.
Dans le classement des pays les 
plus représentés, on retrouve 
l’Egypte (365 inscrits), suivie de 
près par la Chine (302). En Eu-

rope, le Royaume-Uni est celui 
qui envoie le plus d’étudiants 
à Poitiers (108 en 2012-2013). 
La Pologne (75) et l’Italie (69) 
complètent le podium.
Le programme Erasmus est donc 
loin d’être le seul à permettre 
les échanges internationaux. Au 
fil des années, l’université de 
Poitiers a développé des parte-
nariats avec un peu plus de cinq 
cents homologues du monde 
entier. L’objectif ? Doper la 
visibilité de Poitiers à l’interna-
tional et densifier les flux d’étu-
diants entre établissements. 

Elle reçoit donc de nombreux 
jeunes, mais peut aussi en en-
voyer à l’étranger. Cette année, 
par exemple, ils sont environ 
cinq cents à avoir choisi de 
poursuivre leur cursus ailleurs, 
en profitant de frais de scola-
rité réduits. Qu’ils y passent un 
semestre ou une année, les étu-
diants reviennent généralement 
dotés d’une excellente maîtrise 
de la langue du pays d’accueil, 
ainsi que d’une culture enrichie 
par l’expérience. Un atout ma-
jeur aux yeux des employeurs 
français. 

Brassage ethnique

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Photo : U
niversité de Poitiers
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Entre une formation 
du PB86 idéalement 
lancée et un relégué 
de Pro A au roster 
rutilant, le duel de 
vendredi soir à Saint-Eloi 
promet des étincelles. 
Antibes présente 
quelques arguments de 
taille. Au sens propre 
comme au figuré. 

L’argent ne fait pas toujours le 
bonheur, même s’il y contri-
bue parfois. L’adage séculaire 

sied à merveille aux Sharks d’An-
tibes. Promus aux dents longues 
la saison passée, avec une Azur 
Arena de rêve (5000 places) en 
guise d’outil de travail, les Anti-
bois se sont ramassés en beauté, 
avec seulement six succès à 
l’arrivée. Carl Ona Embo était 
aux premières loges du fiasco… 
Changement de décor cette 
année. Le champion de France de 
Pro B 2013 a conservé, dans ses 
rangs, son axe 1-4, à savoir Will 
Solomon-Tim Blue. Le premier 
est un meneur expérimenté, 
nanti d’un CV énorme pour la Pro 
B (champion de Turquie 2005, 
2007 et 2008…). Le second 
affiche des stats affolantes en 
ce début de saison et constitue 
l’arme offensive absolue du 
relégué de Pro A. Son face-à-face 
avec Andrew Fitzgerald devrait 
valoir le coup d’œil. 
Derrière, Julien Espinosa dispose 
de plusieurs éléments capables 
de mettre le feu à tout moment. 
On pense notamment au globe-
trotter de la Ligue Mamoutou 
Diarra, au pivot croate Sime 
Spralja, à Karim Atamna ou Junior 
Mbida, vu à Boulogne la saison 
passée. L’ensemble est plutôt 
athlétique, avec quatre joueurs 
au-dessus des 2,05m. Mainte-
nant, le talent brut n’est pas 
forcément synonyme de succès 

immédiat. Les Sharks se sont fait 
gifler par Le Portel (65-83) et à 
Orchies (61-76), preuve qu’il faut 
du temps pour créer un collectif. 
En Leaders cup, les Azuréens sont 
toujours en course et affronte-
ront Le Portel en quart.
Toutes les équipes qui ont 
maintenu les Sharks sous les 

soixante-dix points l’ont empor-
té. Traduction : le PB devra avant 
tout se focaliser sur la bataille 
du rebond et la défense, notam-
ment à l’intérieur, même si Tim 
Blue raffole des shoots en péri-
phérie, avec sa patte gauche as-
sassine. Quoi qu’il en soit, le duel 
entre Ona Embo et ses anciens 

coéquipiers aura des allures de 
révélateur pour le meneur poi-
tevin. à Greer, Souchu et Harley 
d’ajouter ce petit grain de folie 
que les Azuréens détestent. Le 
PB86 en est capable et validerait 
son excellent début de saison, 
avec un nouveau succès sur un 
prétendant à la montée. 

Chic et choc
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GESTION

Roanne, Aix et 
Antibes pénalisés ! 
Le Conseil supérieur de 
gestion de la Ligue natio-
nale de basket a créé un 
mini-tsunami, la semaine 
dernière, en sanctionnant 
trois clubs de Pro B pour 
non-respect des règlements. 
La Chorale de Roanne devra 
s’acquitter d’une amende de 
20 000€ pour « présentation 
de comptes non fidèles et 
sincères et comptabilisation 
irrégulière ou frauduleuse, 
non comptabilisation d’opé-
rations ou communication 
d’informations inexactes ». 
Le relégué de Pro A écope 
aussi du retrait d’une 
victoire… avec sursis. Les 
Sharks d’Antibes sont, eux, 
plus lourdement pénalisés, 
avec une victoire retirée au 
classement 2014-2015. 
En cause ? L’écart constaté  
« entre le budget prévision-
nel et les comptes clôturés ». 
Enfin, Aix-Maurienne, déjà 
mal en point, est privé de 
deux victoires, pour les 
mêmes raisons que la 
Chorale de Roanne. Ces 
sanctions spectaculaires sont 
évidemment susceptibles 
d’appel devant la Chambre 
d’appel de la FFBB. 
Le classement du cham-
pionnat pourrait donc 
évoluer dans les prochaines 
semaines… 

PB 86

Face à ses anciens coéquipiers, Carl Ona  
Embo aura sûrement à cœur de briller… 

Photo : M
ickaël Planès
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PB 86

Pigiste à Poitiers puis 
Evreux, la saison 
dernière, l’arrière 
guadeloupéen Lesly 
Bengaber (1,96m, 34 
ans) vient d’achever 
une pige à Antibes, 
où il fut champion de 
France de Pro B en 
2013. Il est donc bien 
placé pour évoquer le 
choc de vendredi…   

Sa pige
« J’ai terminé ma pige à Antibes 
le 31 octobre, sur une belle 
victoire face à Nantes. Là-bas, 
j’étais comme à la maison, car je 
connais bien le club pour l’avoir 
fréquenté par le passé. Les gars 
doivent continuer à gagner car 

l’équipe a changé à 80% à l’in-
tersaison. Seuls Tim Blue et Will 
Solomon sont restés, il reste donc 
des réglages à effectuer. Déçu de 
quitter Antibes ? Pas forcément, 
c’est la règle du jeu, même si 
j’aurais bien voulu signer jusqu’à 
la fin de la saison… »

La suite
«  Je continue de m’entraîner 
avec l’équipe pour rester com-
pétitif et retrouver un contrat 
ailleurs. Maintenant, nous ne 
sommes qu’à la quatrième jour-
née du championnat et les clubs 
attendent en général plusieurs 
semaines avant de faire des 
ajustements. Et puis, la règle des 
quatre moins de 23 ans ne m’a 
pas forcément aidé. Maintenant, 
je ne me prends pas la tête !  »

PB-Antibes, un favori ? 
« J’ai des amis des deux côtés, 
alors c’est difficile de me 
prononcer. Ce sera un match 
très difficile pour Antibes, car 
on connaît la force offensive 
de Poitiers à la maison. Mes 
anciens coéquipiers ont intérêt 
à défendre pendant quarante 
minutes, s’ils veulent avoir leur 
chance. Carl réalise un début 
de saison exceptionnel, Karim 
et Jeff Greer sont dangereux. Et 
puis, il y a aussi Fitzgerald, Guil-
lard, Thinon… Pour moi, Poitiers 
est un prétendant au titre. Ce 
sera un beau match. »

Son passage 
à Poitiers
« Je suis arrivé la saison der-
nière, à un moment où l’équipe 

était en construction. Tout le 
monde a compris son rôle et Poi-
tiers est monté en puissance au 
fil de la saison. Après, en finale, 
le PB86 est tombé sur meilleur 
que lui. J’en sais quelque chose 
puisque nous avons échoué en 
demie face à Bourg. A Evreux, 
on a souvent parlé de Poitiers 
avec Guillaume (Costentin).  
Là-bas aussi, j’ai vécu une belle 
aventure. Le groupe a atteint 
ses objectifs. »

Le niveau de la Pro B
« Par rapport à ma dernière 
saison complète avec Antibes, 
je trouve le championnat 
beaucoup plus homogène. Il y 
a moins de grosses équipes qui 
se détachent. Tant mieux pour 
le suspense ! »

Lesly Bengaber : 
« Ce sera un beau match »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Lesly Bengaber a suppléé Arnauld Thinon en début de saison 
dernière. Il vient d’achever une nouvelle pige à Antibes. 
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NATIONALE 2

Pape Badiane 
reprend du service

Un poulpe à la mer ! Retiré du 
monde professionnel depuis 
un an et demi, en raison 
d’une blessure au poignet, 
Pape Badiane a accepté une 
pige à Saint-Clément-les-Ba-
leines (Charente-Maritime), 
en Nationale 2. L’ancien pivot 
du PB86 a appelé lui-même 
l’USV Ré pour proposer ses 
services, après quelques mois 
passés en famille à Denver.  
« Avec ma femme, on souhai-
tait retourner en France pour 
un peu plus de stabilité. La 
Rochelle est une ville qu’on 
appréciait beaucoup. Ensuite, 
j’avais besoin de reprendre le 
basket, j’ai toujours voulu en 
refaire à un moment ou un 
autre. L’USV Ré est le premier 
club que j’ai contacté. Et ça 
s’est fait… », raconte-t-il sur le 
site du club.  

INTERNET

Bienvenue à 5by5.fr
Supporter inconditionnel du 
PB86, Mallory Bo a lancé, 
il y a quelques semaines, 
son propre site Internet sur 
l’actualité du basket. 5by5.fr 
y met en valeur des basket-
teurs, basketteuses, parte-
naires et supporters de la 
région, au travers d’interviews 
régulières. Longue vie à  
5by5.fr…

Face à ses anciens coéquipiers, Carl Ona  
Embo aura sûrement à cœur de briller… 
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5. Kevin Harley
1,90m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

8. Karim Souchu
1,98m - ailier
FR - 35 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Antibes

4. Tim Blue
2,05 - poste 4 
US - 30 ans

5. Will Solomon
1,87m - poste 1

US - 36 ans

6. Junior Mbida
2,06m - poste 
CMR - 24 ans

7. Sime Spralja
2,05m - postes 4/5

CRO 31 ans

9. Lens Aboudou
1,87m - poste 2

FR - 24 ans

10. Sade Aded Hussein
2,07m - postes 4/5

FR - 21 ans

12. Mamoutou Diarra
2m - poste 3
FR - 34 ans

Julien Espinosa
Entraîneur

8. Frédéric Bourdillon
1,93m - postes 1/2

FR - 23 ans 

13. Karim Atamna
1,96m - poste 2

FR - 34 ans
Assistant : 

Frédéric Munch

Poitiers-Antibes, vendredi 14 octobre, 20h à Saint-Eloi
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15. Timothé Cabarrot
1,97m - poste 3

FR - 19 ans
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Né, il y a quarante ans, 
en Espagne, le padel se 
fait peu à peu une place 
au soleil de l’Hexagone. 
Le Sporting Club de 
Fontaine le Comte est 
à ce jour la seule salle 
de la Vienne où ce sport 
de raquette, dérivé du 
tennis et du squash, est 
pratiqué. Découverte…

Pour les besoins de la photo, 
ils ont décidé de décompo-
ser leurs mouvements. En 

temps ordinaire, Jules Sciare et 
ses potes s’en mettent plein la 
vue. Fun le padel ? « C’est bien 
plus que cela, assure le salarié 
du Sporting Club de Fontaine 
le Comte. Il s’agit d’un sport 
physique, mais aussi et surtout 
technique et stratégique. Tous 
les ingrédients sont réunis pour 
passer un agréable moment. »
Importé, en 1974, en Espagne, 
sur une idée originale d’un… 
Mexicain, le padel écrit peu à 
peu ses lettres de noblesse dans 
les grandes villes de l’Hexagone. 
« Je pense que dans la région, 
nous sommes les seuls à dispo-
ser de terrains dédiés », précise 
Jules. 

L’art du toucher
Ces terrains sont au nombre de 
deux et ressemblent à leurs cou-
sins du tennis. Sauf qu’ils ne me-
surent que 20m sur 10, disposent 
d’un revêtement synthétique 
sablé et sont cernés de maillages 
métalliques en parties latérales 
et de plexiglas en fond de court. 
« Ce qui rapproche également 
ce jeu du squash », martèle le 
spécialiste.

Les règles au service (ne 
sont toutefois tolérés que les 
engagements à la cuillère) et 
le décompte des points sont 
semblables aux bases du tennis. 
La partie se joue ainsi en deux 

sets gagnants, avec éventualité 
de tie-break à six jeux partout. 
La première différence est que 
les matches ne se disputent 
qu’en doubles. La seconde tient 
à la possibilité offerte à chaque 

pratiquant de jouer la balle après 
rebond sur les murs du fond ou 
le grillage. Comme au squash, on 
y revient. 
Quant aux raquettes, elles sont 
de dimensions similaires à celles 

d’une pala de pelote basque et 
conçues en bois léger, mousse 
expansive, peinture et résines. 
« Bien qu’accessible à tous, 
poursuit Jules, le padel néces-
site beaucoup de toucher. On 
effectue énormément de volées, 
de lobs et de smashs. En fait, la 
meilleure façon de comprendre 
et d’apprécier ce sport est de 
l’essayer. »
Cela tombe bien, le tout jeune 
Sporting Club de Fontaine, sorti 
de terre le mois dernier, organise, 
samedi prochain, le premier tour-
noi découverte de son histoire. 
Si vous avez un copain (ou une 
copine !) pour vous épauler, n’hé-
sitez pas à venir taper la balle !

Le padel se pique au jeu

n o u v e a u t é

On dirait du tennis, mais ce n’est 
pas du tennis. Découvrez le padel.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le tournoi organisé, samedi prochain, par le 
Sporting Club, offre la promesse d’un minimum 
de trois matches au cours de l’après-midi. Il se 
déroulera de 12h à 17h, selon une double for-
mule de poules et de phases finales. L’inscrip-
tion est de 20€ par équipe. Les gagnants auront 
la chance de se mesurer, le vendredi suivant, à 
Nicolas Mahut, co-recordman du match le plus 
long de l’histoire du tennis professionnel (11h05 

à Wimbledon en 2010 face à John Isner) et pré-
sent exceptionnellement en terres poitevines 
pour promouvoir le padel. 
A noter que les 4 500m2 du complexe fontenois 
proposent également, tous les jours de 10h à 
22-23h, du squash, du badminton, du foot à cinq 
et du fitness. 

Plus d’infos au 05 49 50 09 09 
ou sur www.lesporting.club

Jouez avec Nicolas Mahut

sport

Fil infos
Résultats
Les infos du week-end
sur www.7apoitiers.fr
En raison d’un bouclage anticipé, nous 
ne sommes pas en mesure, cette 
semaine, de vous fournir les habituels 
résultats sportifs du week-end. Ils sont 
toutefois consultables sur notre site 
www.7apoitiers.fr

SPORTS CO
Au menu cette semaine
Plusieurs équipes de nos championnats 
phares seront en lice le week-end 
prochain. Le gros événement aura pour 
théâtre la Pépinière, où l’US Chauvigny 
défiera, à 19h, les professionnels des 
Chamois Niortais, pour le compte du 7e 

tour de la Coupe de France de football. 
Autre rendez-vous, en volley-ball cette 
fois : la réception de Laon par les filles 
du CEP-Saint-Benoît, en Elite féminine. 
Leurs homologues du Stade poitevin 
seront, eux, en déplacement au Ples-
sis-Robinson. Dimanche, le Stade poite-
vin rugby accueillera Fontenay-Luçon à 
Rebeilleau. Enfin, petit rappel : le 
mardi 18, les filles du TTACC se ren-
dront à Etival-Raon, actuel deuxième 
de Pro B, pour confirmer leur probant 
succès (4-0) face à Echirolles-Eybens.

VOLLEY-BALL
Coupe de France :  
Poitiers défiera Ajaccio
La Coupe de France sourit aux vol-
leyeurs du Stade poitevin, qui ont 

décroché, mardi dernier, sur le terrain 
de Saint-Brieuc (N1), leur billet pour 
le troisième tour de l’épreuve, sur le 
score de 3-0 (25-18, 33-31, 25-22). 
Le tirage au sort des 8es de finale lui 
a, depuis, réservé un adversaire de 
premier plan. Les hommes de Brice 
Donat recevront en effet Ajaccio, actuel 
leader de la Ligue A, le 25 novembre à 
Lawson-Body. 

COURSE D’ORIENTATION
Epreuve tout public, 
le 30 à Montamisé
Poitiers Course d’Orientation organise, 
le dimanche 30 novembre à Montami-
sé, au départ de la Maison de la Forêt, 
une épreuve ouverte à tous les publics : 
enfants, familles, sportifs débutants ou 

confirmés, petits et grands, individuels 
ou groupes… 
Trois circuits de 3 à 9 km seront mis à 
la disposition des participants, un tracé 
jalonné étant spécialement ouvert 
aux enfants, accompagnés ou non. 
Enfin, un autre sera dédié à la marche 
d’orientation santé. 
Accueil à partir de 9h (fléchage à  
partir de l’intersection D20 et D3). 
Infos et inscriptions en ligne sur 
www.poitiersco.org, jusqu’au mardi  
25 novembre. 
Départ libre de 9h30 à 11h. Fermeture 
des circuits à 13h.
A noter que cette réunion servira 
également de cadre à une course 
longue distance (jusqu’à 10,9km), 
comptant pour le classement national 
des orienteurs.
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« Les Bodin’s » jouent 
leur spectacle « Retour 
au pays », ce vendredi, 
au Palais des congrès 
du Futuroscope. 
Vincent Dubois, le 
créateur et interprète 
de l’inénarrable Maria 
Bodin, revient sur le 
succès de cet incroyable 
duo comique. 

Depuis près de deux ans, vous 
êtes en tournée avec votre 
spectacle « Retour au pays ». 
Prenez-vous toujours autant 
de plaisir à monter sur scène ? 
« Oh oui, bien sûr ! Et il y a 
toujours autant de monde pour 
venir nous voir, c’est cela qui 
nous réjouit. On s’amuse beau-
coup ! »

Dans « Retour au pays », 
Maria Bodin, vieille fermière 
coriace, met en place un 
stratagème pour faire revenir 
son fils Christian, qui vit 
désormais à Paris. Vingt ans 

après la création du duo, vos 
personnages évoluent-ils 
toujours ?
« Mais évidemment ! On s’aper-
çoit, au fur et à mesure des spec-
tacles, qu’il serait dommage de 
priver notre public de nouveau-
tés. C’est aussi pour cette raison 
que Maria Bodin ramène sa fraise 
sur des sujets d’actualité.  Par 
exemple, « la Maria » prend des 
cours d’informatique à la mai-
son de retraite et elle explique 
à son fils le fonctionnement de 
Facebook. Lorsque Christian rend 
visite à sa mère, il lui ramène 
des magazines « popole ». On 
en profite pour parler des par-
ties de jambes en l’air de notre 
Président et de son ex, qui n’est 
pas contente… Comme dit Marie :  
« Cocu, ce n’est pas une maladie, 
sinon les hôpitaux manqueraient 
de brancards ! » (rires) »

Les Bodin’s touchent toutes 
les générations, au sein d’une 
même famille. Est-ce une 
satisfaction ? 
« Oui, c’est même un honneur. 

Généralement, les comiques 
touchent un certain public. Les 
gens qui vont voir Gad Elmaleh 
ne sont pas les mêmes que ceux 
qui achètent leur billet pour Kev 
Adams. Notre sketch sur « Face-
book » a dépassé les six millions 
de vues sur Youtube. Il y a des 
petits de 3 ans qui connaissent 
les répliques du spectacle par 
cœur. Les plus âgés sont cente-
naires ! Honnêtement, ça vaut 
une Légion d’honneur. »

Justement, à vos débuts, 
Maria était seule en scène. 
Pourquoi lui avoir collé un 
rejeton ?
« Lorsqu’on s’est rencontrés avec 
Jean-Christian (l’acteur interpré-
tant Christian, ndlr), en 1994, on 
a commencé par créer un show 
dans lequel Maria Bodin faisait 
la connaissance d’un monsieur 
lors d’une randonnée VTT pour 
seniors. Mais assez vite, on a eu 
envie d’aller plus loin… Et on a 
eu l’idée d’un vieux garçon resté 
dans les jupons de sa mère, assez 
tyrannique il faut bien l’avouer. »

Sur scène, votre transforma-
tion physique est incroyable ! 
C’est dur à croire, mais vous 
êtes Maria Bodin…
« Maintenant, j’ai l’habitude ! 
Je mets une heure pour me 
maquiller et me costumer. C’est 
un véritable cérémonial. Le plus 
compliqué, c’est physiquement. 
La posture à adopter est diffi-
cile et c’est un personnage qui 
demande beaucoup d’énergie. 
La voix, finalement, je ne m’en 
occupe plus. Une fois que je suis 
costumé et maquillé, je n’arrive 
plus à parler comme Vincent 
Dubois.» 

Quelles nouvelles aventures 
vont vivre les Bodin’s ? 
« Nous planchons, depuis un 
petit moment, sur l’écriture d’un 
nouveau spectacle. Tout ce que 
je peux vous dire, c’est que des 
personnages inédits vont faire 
leur apparition sur scène ! »

Vendredi 14 novembre, à 20h30, 
« Les Bodin’s, retour au pays », au 
Palais des congrès du Futuroscope. 

Les Bodin’s de retour au pays

h u m o u r Recueilli par Florie Doublet - doublet@7apoitiers.fr

Les Bodin’s n’ont pas leur langue dans la poche !
 Vous pourrez le constater vendredi.

MUSIQUE
• Jeudi 13 novembre, 
à 21h, « Electronik polar »
à l’Espace Mendès-France. 
• Samedi 15 novembre, 
à 20h30, Jo Ann Pickens, 
à La Hune.
• Jeudi 20 novembre, à 
20h30, « Donkey monkey », 
au Carré Bleu.
• Jeudi 20 novembre, 
à 21h, « Fakear », 
au Confort Moderne.
• Vendredi 21 novembre, 
à 19h30, « Les Zamitans 
chantent Brassens », au 
« Bonheur est dans le thé ».

DANSE 
• Dimanche 16 novembre, à 
10h, stage de danse hip-hop 
à La Hune. 
• Samedi 15 et dimanche 16 
novembre, « Des ailleurs sans 
lieux », au centre d’animation 
de Beaulieu.

THéâTRE
• Mardi 18 et mercredi 19 
novembre, à 20h30, « La 
Métamorphose version 
androïde », au Tap.
• Jeudi 27 septembre, à 
19h30, « Tartuffe  », au centre 
socioculturel de La Blaiserie. 

CINéMA
• Mercredi 12 novembre, 
« Casse de Nadège Trebal », 
au Tap-Castille. 
• Jeudi 13 novembre, à 16h, 
« La BM du seigneur », 
au Tap-Castille. 

éVéNEMENTS
• Vendredi 14 novembre, 
à 20h30, «soirée de la 
Montgolfière avec Renan 
Luce», au centre socioculturel 
de La Blaiserie. 
• Dimanche 16 novembre, 
de 10h à 18h, salon de 
l’artisanat, à l’Espace René-
Descartes, à Availles-en-
Châtellerault.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 15 novembre, 
« Amère Lumière », peintures 
de Yousif Naser, au Dortoir 
des Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 30 novembre, 
huiles et peintures de Pierre 
Rosin, au PRC du CHU.
• Jusqu’au 31 décembre, 
peintures de « Sullivan », 
au Centre de conférences de 
Poitiers.
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7 à faire

Festival

L’Arantelle repart 
sur la Grand’Route
La 24e édition du festival « à l’Auberge de la Grand’Route », or-
ganisée par l’association l’Arantelle, se tiendra du 14 au 30 no-
vembre et offrira, une nouvelle fois, une programmation variée 
et de qualité. Le thème retenu cette année est « En Corps !». 
Expositions, théâtre, spectacles pour enfant, danse… L’éclec-
tisme est la marque de fabrique de ce festival. A ne pas louper, 
la symphonie musicale « Rubato », samedi, à « La Passerelle » 
de Nouaillé-Maupertuis. 

Plus d’informations au 05 49 42 05 74 ou  
alaubergedelagrandroute.wordpress.com. PASS festival : 21€. 

Littérature

« Plantes de Poilus » 
en dédicace
Le dernier ouvrage de Denis Richard vient tout juste de paraître 
aux éditions Plume de Carotte. Dans « Plantes de Poilus », le 
pharmacien poitevin, chef de service à l’hôpital Henri-Laborit et 
par ailleurs chroniqueur régulier de notre page « détente », dit 
tout de la place occupée par les plantes sur le front ou dans les 
coulisses de la Grande Guerre. Il y évoque par exemple les fleurs 
symboles de 14-18, telles que bleuet, myosotis ou coquelicot, 
l’art végétal et les cultures des tranchées et autres arbres de 
camouflage. Ce livre minutieusement documenté et illustré 
l’objet d’une dédicace publique, samedi, de 16h à 18h30, à la 
librairie Gibert. Ne la ratez pas !

Article plus détaillé sur www.7apoitiers.fr
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« La vidéo s’est démocratisée »

a u d i o v i s u e l 

Depuis 2010, Videotrack 
répond aux demandes 
de clients, particuliers 
et professionnels, en 
matière de conception 
audiovisuelle. 
Reportages, clips 
musicaux, films 
d’entreprise… L’offre 
est pléthorique, mais 
impose de rester au 
top de la technologie 
et de l’innovation.

Il y a quatre ans, Judicaël 
Dacosta et Vincent Morisset 
se lançaient dans le grand 

bain de l’audiovisuel, en créant 
leur entreprise, Videotrack. De 
simples prestataires de ser-
vices, les deux compères sont 
devenus, au fil des ans, des 
chefs d’entreprise aguerris, aux 
projets multiples. Technophiles, 
ils suivent d’un œil avisé les 

habituelles innovations du mar-
ché en matière d’audiovisuel, 
notamment sur le web. « En 
quatre ans, nous avons vu les 
techniques évoluer. La vidéo 
s’est démocratisée. Aujourd’hui, 
tout le monde peut réaliser un 
petit film et le poster sur You-
tube. »
Alors, comment survivre face 
à cette perpétuelle évolution ?  
« En diversifiant l’offre et,  
surtout, en proposant un 
service unique. » Judicaël et 
Vincent accordent ainsi une 
place importante au conseil.  
« Les gens viennent générale-
ment avec une demande, mais 
ne connaissent pas les formats 
appropriés, ni les contraintes que 
nous avons en matière de droits 
à l’image et d’auteur. » Chaque 
cas est différent et demande un 
traitement spécifique. Première 
réunion, tournage, montage, 
post-production, retouches… 

« La chaîne de conception 
d’un projet audiovisuel est 
longue, laborieuse et forcé-
ment plus coûteuse qu’un film 
réalisé sur son smartphone. » 
Mais la qualité est au rendez-
vous. Plans tournés avec un 
matériel de pointe, prise de son 
et post-production de qualité, 
attention importante accordée 
aux demandes du client… 
Autant de détails qui rendent le 
résultat final bien meilleur que 
la plupart des vidéos amateurs.
 
Un web-documentaire 
pour bientôt
Outre ses services de réalisa-
tion (reportages, teasers, films 
d’entreprise…), qu’elle propose 
depuis sa création, Videotrack 
officie désormais dans la produc-
tion. Autrement dit, la société 
poitevine développe dorénavant 
ses propres projets. À l’image du 
programme Press’Kit, lancé il y a 

plus d’un an, en partenariat avec 
le Pôle régional des musiques 
actuelles. L’idée ? Offrir à des 
groupes émergents de la région 
une vidéo live de leur prestation, 
d’une qualité professionnelle. 
« Le démarchage devenant, 
au fil des ans, de plus en plus 
complexe, il est nécessaire de 
disposer de supports de commu-
nication de qualité pour espérer 
décrocher une date, une inter-
view, un passage en radio... »
Jusqu’à présent, seize groupes 
ont pu profiter de ce dispositif. 
L’un deux, Colors in the Street, 
fait même l’objet d’un nouveau 
projet de Videotrack : un web-
documentaire retraçant la pré-
paration de l’album et la tournée 
du groupe. Une plateforme web 
dédiée à ce projet ouvrira ses 
portes début 2015.

Pour en savoir plus, rendez-vous 
sur le site www.videotrack.net
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Le groupe poitevin Öslo, bénéficiaire du 
dispositif Press’Kit lancé par Videotrack.
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EMPLOI
Orange recrute 
dans la région
La Direction Orange Sud-Ouest 
a recruté quatorze nouveaux 
collaborateurs et trente-quatre 
jeunes en alternance, si l’on 
tient compte du Limousin. 
L’opérateur de téléphonie 
cherche de nouveaux profils 
dans les métiers de l’interven-
tion (technicien d’intervention 
réseaux, technicien d’inter-
vention clients grand public et 
entreprises), du déploiement 
de la fibre et du pilotage 
d’activité. Particularité, les 
candidatures doivent s’effec-
tuer exclusivement sur le site 
web Orange Jobs. De nouveaux 
postes seront créés en 2015. 

TECHNOLOGIE
L’imprimante 3D 
en vedette
À partir de mercredi et jusqu’à 
vendredi, La Poste met en 
place un espace-conseil en 
impression 3D éphémère, dans 
son bureau de Poitiers Hôtel 
de Ville. Un conseiller 3D sera 
présent sur les trois jours pour 
expliquer le principe et les pos-
sibilités de l’impression 3D. 

CROWDFUNDING
Lumo, nouvel acteur
La plateforme de financement 
collaboratif lumo-france.com 
s’ouvre à la Vienne, à la faveur 
d’une convention de partena-
riat avec le groupes Sergies. 
Les particuliers peuvent ainsi 
abonder deux projets de sites 
de production d’énergie renou-
velable : « Du solaire pour 
Abaux », à La Trimouille et « La 
ferme de la voie rayonne », à 
Dienné. Plus d’infos sur 
www.lumo-france.com. 
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Traiteur à domicile, 
Kittikan Chuenjai-
Loubignac est 
également amatrice 
de sculpture sur fruits 
et légumes. Grâce 
à ses doigts de fée, 
carottes et concombres 
se transforment en 
véritables œuvres d’art.   

Pour la plupart d’entre 
nous, l’épluchage de 
légumes se résume à une 

corvée. Pour Kittikan Chuenjai-
Loubignac, c’est tout un art. La 
jeune chef à domicile de 34 ans 
est passionnée par la sculpture 
sur fruits et légumes. «  En 
Thaïlande, mon pays d’ori-
gine, c’est tout un savoir-faire, 
assure-t-elle. La présentation 
du plat est aussi importante 
que son goût. » A l’aide de son 
couteau parfaitement aiguisé, 
Kittikan est capable de tout 
sculpter… sauf le potimarron. 
«  C’est tellement dur que 
j’ai failli casser mes outils  », 
sourit-elle. 
Son travail s’avère extrême-
ment minutieux. Sa patience 
est d’or. « Il faut être vraiment 
concentrée et laisser sa créati-
vité parler », explique Kittikan, 
tout en découpant de petits 
morceaux de pastèque. Le 
résultat est franchement bluf-
fant. Le fruit s’est transformé 

en une magnifique fleur rose 
et verte. « C’est un passe-
temps, mais aussi une manière 
de perpétuer une tradition. 
En Thaïlande, il y a de moins 
en moins de jeunes filles qui 
apprennent à le faire… Avant, 
on avait le temps, on restait 
davantage à la maison. Ça a 
changé. »
L’artiste en herbe est très per-
fectionniste et ne s’arrête pas, 
tant que le résultat n’est pas à 
la hauteur de ses espérances. 
Elle peut y passer des heures. 
«  Et encore, je n’ai appris 
qu’à faire les fleurs et les 
volutes. J’aimerais réaliser des 
motifs encore plus complexes, 
comme un dragon… Mais là, 
il faudrait que je prenne des 
cours en Thaïlande, pendant 
une semaine complète ! »
La talentueuse mère de famille 
partage volontiers ses trucs 
et astuces. «  Avec un peu de 
travail, tout le monde peut y 
arriver. » 

Retrouvez Kittikan ce mardi, aux 
WC, place du Marché, dès 16h. 

Renseignements :  
www.mookkycuisine.com ou 

06 95 42 79 56.

De savoureuses sculptures
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

En deux temps trois mouvements, Kittikan est capable de 
réaliser de superbes sculptures sur fruits et légumes. 

Sudoku
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Horizontal : 1. Hydrologique. 2. Eu. EI. RP. 3. Mammo-
graphie. 4. Amibes. Peu. 5. Najas. Barème. 6. Iso. Tracasse.  
7. Utrecht. 8. Air. Et. Eon. 9. Tenu. Ii. Ruer. 10. Eraflé. Ase.  
11. Odeur. Etager. 12. Nasses. Amène.

Vertical : 1. Humanisation. 2. Amas. Ie. Da. 3. Demi-journées. 
4. Rumba. Urus. 5. Œstre. Are. 6. Legs. Rétif. 7. Oir. Bac. Île.  
8. Apache. Eta. 9. Imperator. AM. 10. Hués. Nuage. 11. Uri. MST. 
Esen. 12. Epelée. Frère.

Solutions des mots croisés du numéro précédent
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vous vivez une vie de couple 
rêvée et harmonieuse. Vous dé-

bordez de vitalité, ce qui vous protège 
des maladies et autres virus. Si vous 
hésitez encore devant les opportunités 
qui vous sont offertes, pensez à l’avenir 
et à vous.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Il sera difficile pour vous de 

rompre avec le quotidien, essayez de 
surprendre votre partenaire. Un peu 
moins de résistance sur le plan de la 
santé, attention à vous. Vous avez des 
idées très constructives sur le plan pro-
fessionnel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous êtes sous l’emprise sensuelle 
de l’être cher. Votre point faible : 

vos yeux et tout ce qui touche les mu-
queuses. Vous travaillez vite et bien et 
c’est là votre force cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Les couples vivent des moments 

d’intimité de façon sensuelle et roman-
tique. La tension nerveuse et les nuits 
d’insomnie pourraient vous fatiguer un 
peu. Votre audace sera récompensée 
dans le travail, votre diplomatie aussi.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Bonne période pour les couples, 
vous êtes sur la même longueur 

d’onde. Aucun problème de santé en 
vue, mais usez de modération. Conti-
nuez à travailler vos objectifs profes-
sionnels, la réussite est imminente. 

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Essayez de consolider votre situa-
tion amoureuse. Bonne vitalité qui 

vous offre la possibilité de faire plein 
d’activités. Bonnes perspectives profes-
sionnelles.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous récoltez ce que vous avez 

semé, amour ou disputes, à vous de 
voir. Votre trop-plein d’énergie vous 
pousse à faire du sport plus régulière-
ment. Ne prenez pas d’engagements 
trop rapidement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos rapports amoureux sont 

excellents cette semaine. Beaucoup de 
bonne humeur et d’optimisme, vous 
êtes en pleine forme. Si vous avez des 
décisions professionnelles à prendre, 
faites le maintenant.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre partenaire ne peut pas se 

passer de vous et vous le prouve. Vous 
êtes au top de votre forme toute la 
semaine, profitez-en ! C’est le moment 
d’entreprendre les démarches afin de 
doper votre carrière.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les envies de changement se font 
sentir, restez stoïque dans votre 

couple. Beau tonus qui vous permet de 
profiter de tous les moments de la vie. 
C’est le moment de mettre de l’ordre 
dans vos affaires.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Un bien-être total au sein des 

couples cette semaine. Les troubles du 
sommeil sont moins nombreux et vous 
retrouvez un repos réparateur. Donnez 
une forme concrète à vos idées. 

POISSON (19 FEVRIER > 20 MARS)
Tentez de stimuler la communica-

tion avec votre conjoint. Pour conserver 
votre santé, pensez aux produits bio. 
Vous avez en tête des projets pour votre 
avenir professionnel. 
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7 à lire

le sujet
Une magnifique étude des 
281 communes que compte 
la Vienne. Tout le monde y 
trouvera des informations 
concernant la sienne, 
notamment les faits his-
toriques marquants, les 
personnalités ou les évé-
nements  qui ont contribué 
à la renommée des lieux. 
De jolies cartes postales 
d’époque agrémentent 
les explications. Peut-être 
ne reconnaîtrez-vous pas 
ces endroits, qui vous 
sont pourtant si familiers 
aujourd’hui.

Notre avis 
Un très bel ouvrage riche-
ment documenté. Une mul-
titude d’informations qui 
vous apprendront une foule 
de choses : le nom des 

habitants, les particularités 
géographiques de la com-
mune, son économie, son 
histoire, ses monuments, 
ses manifestations. Un livre 
qui deviendra vite indispen-
sable à votre bibliothèque 
et, surtout, aux membres 
de la famille, qui auront à 
cœur de le feuilleter encore 
et encore …

« La Vienne, 
les 281 communes » 

« La Vienne, les 281 communes »  Edition Delattre. 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Maika, Européenne tigrée de six 
mois, a été recueillie tout bébé, avec 
le fémur cassé. Elle a été opérée le 
28 mai. Depuis, le refuge l’a placée 
en famille d’accueil chez l’une de ses 
salariées. C’est une petite minette 
très sociable. Elle s’entend bien avec 
les autres chats. Elle saura s’adapter 
parfaitement à tout style de maison. 
Cependant, comme tout chat, il est 
fortement déconseillé de la laisser 
gambader dehors trois semaines ou 
un mois, le temps qu’elle prenne ses 
repères. Pleine de vie et de ressources 
en bêtises à faire, elle vous ravira et 
vous fera craquer.

Itou est un adorable et joli croisé 
berger mâle, d’environ 5 ans. Trouvé 
non identifié en forêt, en compagnie 
d’un autre chien, il attend depuis une 
nouvelle famille. Itou est un amour 
sur pattes, un peu timide au départ 
mais qui, une fois mis en confiance, se 
révèle extrêmement sociable et affec-
tueux. Il est aussi calme et réceptif.
Bref, il sera le compagnon idéal pour 
le maître qui voudra l’adopter. Comme 
tous les autres chiens du refuge 
SPA de Poitiers, Itou est vacciné et 
identifié.

adoptez les !
    COACH SPORTIF

Le circuit training, 
une méthode pour tous
Coach sportif de 22 ans, 
Hugo Paquet est patron de 
la structure Cross Training 
Poitiers. Cet amateur de 
rugby, qu’il pratique depuis 
son plus jeune âge, vous 
initie aujourd’hui aux vertus 
du circuit training.

Vous vous êtes certainement 
demandé quel programme 
physique pouvait être à la 
fois rapide, efficace, ludique 
et avoir une influence directe 
sur votre forme, votre santé et 
votre moral. Le circuit training 
est fait pour vous !
La séance tient en un point 
essentiel : l’enchaînement 
d’exercices, dans un temps 
et un nombre de répétitions 
préalablement définis. 
Cette façon de s’entraîner a 
bien des avantages. Elle per-
met d’abord de combiner un 
entraînement de musculation 
avec un travail cardiovascu-

laire. A haute intensité, cette 
association a le mérite de  
« choquer » votre métabo-
lisme, de l’accélérer et, ainsi, 
d’augmenter votre consom-
mation de calories. 
Bien plus qu’au cours d’une 
séance de cardio classique 

(vélo, elliptique...), vous allez 
solliciter l’ensemble de votre 
corps, mais aussi puiser dans 
votre mental et y découvrir 
des ressources insoupçon-
nées. C’est également un gain 
de temps. Les séances sont 
courtes (en moyenne 45mn) 
et les premiers résultats ne se 
font pas attendre.
Si votre but est de perdre du 
poids rapidement, sans faire 
de régime particulier, alors 
cette méthode est faite pour 
vous. Vous sculptez votre 
corps sans pour autant passer 
des heures dans une salle de 
sport. S’adressant à tous, le 
circuit training s’adapte à votre 
volonté, quels que soient 
votre forme ou votre âge.
Alors, n’hésitez plus : rejoi-
gnez le mouvement !

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne. 

Tél. 05 17 84 41 59  
ou 06 44 10 15 52. 

Notre nouvelle chronique 
sur l’activité « pêche » nous 
emmène dans les coulisses 
de la Fédération de la 
Vienne, qui régit les pratiques 
halieutiques du département.

Pour faire émerger des projets 
visant à rétablir la qualité des 
cours d’eau du département, 
la Fédération de la Vienne 
mène une action concertée 
avec différents partenaires : 
syndicats de rivières, Onema, 
collectivités territoriales, 
agence de l’eau… Certains 
affluents salmonicoles (Le 
Roche Bourreau, La Menuse…) 
ont ainsi d’ores et déjà bénéfi-
cié de travaux de restauration 
des habitats et des lieux de 
reproduction, par l’apport de 
granulats grossiers, la pose de 
clôtures ou la mise en place 
de dispositifs de franchisse-
ment des obstacles.
Parallèlement à ces travaux 
de restauration de cours d’eau, 
la Fédération travaille acti-
vement à la préservation de 
certaines espèces menacées 
de disparition, comme le bro-
chet ou la truite fario, tout en 
maintenant la possibilité pour 

les pêcheurs, de pratiquer 
leur loisir. Dans ce contexte, la 
Fédération et les AAPPMA du 
département gèrent  plusieurs 
sites « pépinières ». Des mil-
liers d’alevins de carnassiers 
y sont élevés jusqu’à l’âge de 
huit à neuf mois maximum, 
avant de rejoindre les cours 
d’eaux du département. 
Depuis 1999, plus de  
200 000 alevins issus des 
frayères aménagées, des bas-
sins pépinières ou des plans 
d’eau, ont ainsi été réintro-
duits dans le milieu naturel. 
Des actions halieutiques ont 

également été menées en 
direction d’espèces telles que 
le sandre ou le black-bass, sur 
des zones accessibles avec de 
fortes concentrations de pê-
cheurs. Maintenir la possibilité 
de capturer certaines espèces 
sans les mettre en danger, 
voilà le défi  délicat que la 
Fédération essaie de relever 
depuis plusieurs années.

Contacts : Fédération de la 
Vienne pour la pêche et la 

protection du milieu aquatique. 
4, rue Caroline-Aigle. 86000 
Poitiers. Tél. 05 49 37 66 60. 

www.peche86.fr

Des cours d’eau restaurésPêche

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr
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Des astronautes tentent 
de trouver une nouvelle 
planète pour abriter 
l’espèce humaine. Un 
film de science-fiction 
subjuguant, mais qui 
demande d’intenses efforts 
de concentration.

Dans un futur proche, la Terre est 
devenue hostile. Lessivée par des 
siècles de surexploitation des res-
sources naturelles, la planète bleue 
semble pousser l’humanité vers la 
sortie. Des tempêtes de sable ré-
currentes rendent l’air irrespirable 
et les sols arides. Les innovations 
technologiques et militaires ne 
sont plus qu’un lointain souve-
nir. Désormais, les hommes sont 

obsédés par leur survie. Leur seule 
chance ? Des explorateurs envoyés 
dans l’espace à la recherche de 
nouvelles planètes à conquérir… 
Accrochez-vous à votre siège, 
«  Interstellar  » vous emmène au 
cœur d’un long voyage à couper le 
souffle. Il faut avoir les neurones en 
éveil pour comprendre le scénario 
écrit par Christopher Nolan. Mani-
festement, le réalisateur d’ « Incep-
tion » aime que le spectateur se tri-
ture les méninges. Du coup si, après 
une dure journée de travail, votre 
cerveau se met en mode « veille », 
vous risquez de ne pas apprécier 
à sa juste valeur le film, voire car-
rément de vous ennuyer. Car trois 
heures dans l’espace, même avec 
un entracte, ça peut paraître long…

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à l’avant-
première novembre du film d’animation « Astérix et Le Domaine 

des dieux », le dimanche 23 novembre, à 14h, ou  
le mardi 25 novembre, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du lundi 10 au lundi 17 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Incroyable 
voyage interstellaire 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Film de science-fiction de Christopher Nolan  
avec Matthew McConaughey, Anne Hathaway,  

Jessica Chastain (2h50)

Hugo, 23 ans
« J’ai bien aimé, mais 
je ne pense pas que ce 
film soit accessible à tout 
le monde… C’est très 
scientifique. On sent bien 
la « patte » de Nolan. 
Matthew McConaughey 
est un acteur bluffant. 
Quand à Matt Damon, on 
se demande ce qu’il fait 
là… »

Aurélien, 25 ans
« C’est un très beau film, 
les images sont excep-
tionnelles. Les acteurs 
sont vraiment bons. Je 
pense qu’il faut avoir 
des connaissances scien-
tifiques assez solides 
pour tout comprendre, 
mais tout le monde peut 
quand même aller le 
voir. »

Thibault, 24 ans
« J’ai beaucoup aimé 
« Interstellar », mais 
je ne le trouve pas 
très facile d’accès. Je 
le conseillerais plutôt 
à quelqu’un qui aime 
la science-fiction. En 
tout cas, la réalisation 
est impeccable, dans 
la même veine que les 
autres films de Nolan. »

Ils ont aimé... ou pas
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Gilles Adam. 66 ans. 
Quarante ans passées 
dans l’Education 
nationale. Sixième dan 
de judo. Un parcours 
rempli d’expériences 
et d’ambitions. Le 
personnage est 
apaisant et se sent 
bien dans ses baskets.

C’est un homme au regard 
attendrissant, chemise cra-
vate, qui nous reçoit dans 

son appartement du quartier 
Beaulieu. Décoration moderne, 
parsemée de photographies et 
souvenirs d’une vie bien rem-
plie. Partagée entre une carrière 
dans l’éducation nationale et la 
formation, une pratique sportive 
soutenue et une vie de famille. 
À 66 ans, Gilles Adam est un 
empêcheur de tourner en rond.  
« Un peu hyperactif », reconnaît-
il. À la retraite depuis quatre 
ans, il a adopté un autre rythme, 
mais s’impose de toujours rester 
en mouvement. « Quand on n’a 
plus de projets, on meurt. »
Des projets, il en a eu, en a et 
en aura encore longtemps. 
2010. À l’aube de son départ à 

la retraite, alors proviseur du 
lycée Aliénor d’Aquitaine, il se 
fixe deux objectifs : monter son 
auto-entreprise de conseil-coa-
ching-formation et obtenir la 
si convoitée ceinture rouge et 
blanche, plus haut grade pour un 
judoka. Ou comment concilier, 
une fois de plus, sport et forma-
tion. L’histoire de sa vie.
Ce titulaire d’une licence de 
biologie a choisi de rejoindre, 
très tôt, l’Éducation nationale. Il 
y restera quarante ans, passant 
par tous les échelons de la hié-
rarchie. Surveillant, prof, CPE, 
principal et, enfin, proviseur. Des 
établissements, il en a écumé 
beaucoup, naviguant entre les 
quatre départements du Poi-
tou-Charentes. Avec le recul, il 
analyse « l’énorme évolution » 
qu’ont subie les techniques 
d’enseignement et les struc-
tures éducatives. « L’intégration 
des nouvelles technologies est 
quelque chose de primordial, 
estime-t-il. Mais la présence 
de l’humain demeure indis-
pensable. » S’il a raccroché son 
costume de proviseur de lycée, 
Gilles Adam porte toujours un 
regard très attentif sur les nou-
veautés apportées au système 

éducatif.
« Tout au long de ma vie, j’ai 
toujours été très impliqué dans 
la formation. » Que ce soit 
dans le domaine du sport, où il  
« polissait » les dirigeants de 
club, ou dans l’enseignement, où 
il intervenait auprès des inspec-
teurs académiques. Aujourd’hui, 
Gilles Adam a sa propre entre-
prise de coaching-formation. 
 
La distinction ultime
Depuis 2011, il mène sa barque 
à la tête d’une petite entreprise 
individuelle. Ses spécialités ?  
« Le mind mapping, une ma-
nière de s’organiser à l’aide de 
cartes heuristiques, et l’intelli-
gence émotionnelle, qui permet 
à chacun de tirer profit de ses 
émotions. » Deux domaines 
novateurs, pour lesquels il s’est 
d’abord auto-formé, avant d’en 
inculquer les principes à des 
publics divers : entreprises, 
Ehpad, lycées, rectorat… « Je n’ai 
jamais fait de pub, les gens me 
contactent spontanément parce 
qu’ils ont entendu parler de 
mes formations. » S’il reconnaît 
que cette activité lui apporte un 
complément financier, l’ancien 
proviseur tient à souligner qu’il 

le fait avant tout « par envie et 
passion. » Tout comme le judo.
Il pratique cet art martial depuis 
son plus âge et s’y est toujours 
impliqué. En tant que pratiquant 
bien sûr, mais aussi comme 
dirigeant et formateur. Même 
si ses capacités physiques ne 
sont plus celles de ses 20 ans, il 
s’impose toujours deux heures 
d’entraînement hebdomadaires.  
« Pour rester au top technique-
ment. Mais surtout parce que 
le sport est porteur de bienfaits 
pour la santé et 
le relationnel. » 
Après avoir 
obtenu toutes 
les distinctions 
dans sa discipline, 
il n’avait plus 
qu’un Graal là atteindre : 
le sixième dan, incarné par la 
ceinture rouge et blanche.
L’an dernier, lors de la cérémonie 
annuelle de remise des dan, Gilles 
Adam a décroché le précieux 
sésame. Avec les félicitations 
du jury, bien entendu. Chez lui, 
« on ne fait jamais les choses 
à moitié ». Mais cette ceinture, 
il la perçoit finalement comme  
« une consécration ». La distinc-
tion ultime, qui vient couronner 

une carrière sportive exemplaire, 
ponctuée d’anecdotes inouïes.  
« Avec les mutations, je chan-
geais régulièrement de ville. J’ai 
été sacré champion dans chacun 
des départements du Poitou-Cha-
rentes. » Le sourire aux lèvres, 
l’homme se remémore ses sou-
venirs, ses exploits, mais toujours 
avec une grande modestie. 
« cette modestie et son ambi-
tion sont ses grandes forces. » 
Emmanuelle, sa fille, l’a toujours 
admiré. Malgré son emploi du 

temps surchargé, 
Gilles Adam n’a 
jamais fait passer 
sa vie familiale au 
second plan. « J’ai 
toujours optimisé 
les moments avec 

ma femme et ma fille. D’autant 
plus maintenant que je suis 
à la retraite et que je dispose 
d’un peu plus de temps. » 
Bientôt, Gilles sera grand-père. 
S’il ne compte pas abandonner 
ses diverses passions, il tient 
néanmoins à « contribuer à 
l’éducation de (sa) petite-fille », 
en lui inculquant les valeurs qui 
lui sont fortes et l’ont amené à 
être l’homme respecté qu’il est 
aujourd’hui.

face à face

« Je souhaite 
contribuer 

à l’éducation de 
mon petit-fils. » 

L’homme en 
kimono-cravate
Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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